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FAIS CE QUE DOIS!

LA PflESSE ET LES OEUVRES HIUJST DU SOIR lion de faire respecter la loH et l'un 
de ses principaux auteurs, à qui 

■ „ m.nnrpo nous taisions observer qu’plie étaitLE MOIS DES MORTS à la fois trop Sévère et trop itidul-
trop sévère, parce qu’elle

BLOC-NOTES CHRONIQUE D’OTTAWA

V —
Anglo-saxonisme — Dilettantisme français — 

Chaque chose à sa place
Le danger dominant qui menace la culture française en 

Amérique, le péril qui demeure et croît chaque jour, c’est l’an- 
glo-saxonisme. Nos intellectuels se croient et nous croient suf­
fisamment préservés par le haut enseignement, par quelques 
publications spéciales et peut-être aussi par une confiance illi­
mitée dans leur propres forces. C’est une erreur dangereuse. 
S’ils laissent angliciser et matérialiser l’enseignement primai­
re, qui façonne les cerveaux de la jeunesse, s’ils laissent abru­
tir par les petites vues et les grosses gazettes les cerveaux de 
tous les âges, ils s’apercevront avant longtemps que la culture 
des sommets restera stérile. C’est cette menace que le Devoir 
ne cesse de signaler. Combien lui tiennent compte de ses ef­
forts parmi ceux qui en profitent davantage? Combien le sou­
tiennent dans cette lutte vitale parmi ceux qui ont ou s’attri­
buent la mission de préserver les traditions intellectuelles de 
la race?

* * *
L’autre danger, celui du dilettantisme français, paraît 

moindre, parce qu’il n’atteint pas la masse. Nous sommes as­
surément plus menacés d’atrophie que de surexcitation intel­
lectuelle. L’absence d’idées est plus à redouter pour nous que 
la surabondance. Mais précisément parce que le nombre des 
intellectuels est fort limité et leur action peu marquée, il im­
porte que cette action s’exerce dans un sens propre à fortifier 
(’intelligence de la race et à lüi faire produire de bons fruits, 
des fruits sains et nourrissants, plutôt qu’une abondante récol­
te de produits fades ou délétères.

Le dilettantisme intellectuel, la pléthore d’idées incohéren­
tes, la surproduction d’oeuvres littéraires et scientifiques, vides 
de toute préoccupation morale, affranchies de tout principe 
directeur, tout cela a fait un mal énorme en France. Après la 
stérilité volontaire des foyers, c’est le plus sûr indice de déca­
dence morale. Là-dessus les Français les plus clairvoyants 
et vraiment patriotes sont d’accord. De cette double pestilen­
ce, souhaitons que la France se délivre. Mais, pour l’amour 
de Dieu, de nous mêmes et de nos enfants, n’allons pas nous 
infecter du même virus, en y ajoutant la plaie du servilisme in­
tellectuel, qui porte déjà trop de Canadiens à admirer béate­
ment et à copier platement tout ce qui se dit et s’imprime en 
France.

Que nous devions, comme tous les peuples de langue fran­
çaise, Recourir au riche trésor de la culture française afin 
d’alimenter nos intelligences, personne ne le conteste. Mais 
ce qui importe davantage, c’est de nationaliser ces emprunts 
et surtout de les christianiser.

De ce travail de culture sélective, le Devoir a fait sa large 
part. Chaque semaine, il signale à ses lecteurs quelque mouve- 

* ment ou d’intéressantes .productions de la pensée française. 
Combien de journaux, même de ceux qui affichent bruyam­
ment leur culte pour la France (quand la politique anglaise 
l’exige ou le permet), ont fait autant que lui à cet égard?

Majs si nous voulons aider nos compatriotes à enrichir leur 
patrimoine intellectuel, nous refusons absolument d’amoindrir 
leur patrimoine moral. Nous trouvons criminel, antisocial, an­
tinational, d’importer sans distinction tous les produits de 
la pensée française et d’offrir aux cerveaux de notre pays, 
avec un égal insouci, les aliments sains et le poison. Dut notre 
culture littéraire en être retardée et limitée, nous estimons 
qu’il y a un avantage plus précieux pour un peuple que l’hy- 
perculture intellectuelle: c’est la foi, sauvegarde des moeurs, 
des traditions, du vrai patriotisme et aussi de la réelle supé­
riorité d’esprit.

Qu’on ne s’y trompe pas, du reste; ce n’est pas en se saturant 
de littérature françaisesque notre peuple se sauvera nie l’angli 
cisation. C’est en développant son propre fond, en cultivant 
ses pi’opres ressources; ce qui n’exclut pas, loin de là, l’étude 
rationnelle des littératures et des civilisations étrangères. Gar­
dons-nous également de la suffisance et du servilisme.

Pour combattre ces deux tendances, si marquées chez 
nous, en dépit de leur apparente opposition, il faut travailler 
énergiquement à rétablir et développer dans l’àme canadienne 
les vertus contraires: l’humilité, qui n’est pas la bassesse, et 
la fierté, qui n’est ni l’orgueil ni la vanité. C’est à cette réfor 
me nécessah’e et urgente que la presse catholique et nationale, 
et généralement les oeuvres intellectuelles de chez nous, doi­
vent viser sans cesse.

* * *
On ne réfléchit pas assez à l’importance des vertus chré­

tiennes, au seul point de vue de la supériorité intellectuelle. 
Dans un ouvrage intéressant, en dépit de certaines incohé­
rences, M. de la Lamarzelle a fort bien démontré que la pré 
tendue civilisation latine est en réalité la civilisation chré­
tienne; et que, pour atteindre à leur haut degré de culture, 
les nations dites latines ont dû s’affranchir de la plupart des 
traditions romaines. (1)

Cette noble et quasi surnaturelle origine de notre civilisa 
tion, ne l’oublions jamais, restons-lui fidèles à tout risque et à 
tout prix. Voilà ce qu’il faut répéter sans relâche aux Cana­
diens-français, plongés dans l’ambiance matérialisante qui les 
entoure, dans cette dure et grossière civilisation anglo-améri 
caine, tout imprégnée de l’amour païen des richesses. Même 
aux hommes d’esprit, chrétiens et patriotes, il faut parfois rap­
peler — tant est bouleversée, de nos jours, la hiérarchie des 
devoirs — que la religion précède le patriotisme, que.la préser­
vation de la foi et des moeurs importe plus que la conserva 
tion de la langue, que le maintien des traditions nationales, 
des vertus familiales surtout, prime les exigences du haut en­
seignement ou la production des oeuvres littéraires.

M. Laurier me disait, un jour, que les Canadiens-français 
se battraient plus volontiers pour leur langue que pour leur 
foi. Si c’était vrai, ce serait une déchéance intellectuelle et 
un très grand malheur national : notre peuple ne tarderait pas 
à perdre et sa langue et sa foi. ôn ne saurait trop répéter que 
la lutte pour la langue et la culture française, légitime en soi, 
n’est qu’accessoire et subordonnée à la lutte pour la foi et le 
droit paternel. On ne saurait trop redire que la langue fran 
çaise et les traditions.canadiennes-françaises doivent être con­
servées surtout parce qu’elles constituent de précieux éléments 
de l’ordre social catholique. Certains défenseurs très ardents de 
la langue semblent l’oublier; ou, du moins, leurs activités un 
peu étroites tendent à obscurcir ces notions dans l’esprit du 
peuple. C’est le rôle de la presse catholique et nationale de 
rétablir sans cesse ce nécessaire équilibre des obligations socia­
les, et de ramener à leur juste place les oeuvres de l’esprit.

A ce seul point de vue, les hommes de culture vraiment su­
périeure, ceux qui, au fond de leur conscience, ne séparent pas 
les fonctions de l’intelligence des suprêmes intérêts de l’âme, 
devraient apporter à la presse catholique et nationale un appui 
plus actif et plus efficace que celui qu’ils lui ont accordé jus­
qu'ici.

Henri BOURASSA.

Novembre, c'est le mois des 
morts, c’est-à-dire des grandes pen­
sées, des réfierions graves, et de la 
sainte nostilgie du Ciel, dont nous 
avons dans l'âme comme des rémi­
niscences d’y avoir déjà vécu; no­
vembre, c’est le mois des morts, 
c’est-à-dire des chers souvenirs, lies 
deuils profonds, et de fimmatériel­
le (’initié qui survit toujours aux 
êtres aimés; novembre, c’est le mois 
des morts, c’est-à-dire^ enfin, des 
colloques mystérieux qu’ont les vi­
vants avec les tréjxissés, des invisi­
bles caresses où nous sentons en 
nous-mêmes, comme les caresses 
d’autres âmes.

Le coeur de tout homme est un 
cimetière tout constellé de croix 
noires dont chacun porte l’inscrip­
tion d’un cher absent. Pourtant, 
qu’il est petit le nombre de ceux qui 
parcourent les atténués de leur 
coeur! Hélas! comme il arrive pour 
les cimetières de la terre, l’oubli, 
couche opaque et moite, recouvra 
peu à peu et si complètement tes 
aimés que Dieu a enlevés à la terre, 
que nous ne savons plus leur don­
ner un moment, une pensée, un sou­
venir, une prière. Les prières des 
vivants sont des gerbes de fleurs 
que la reconnaissance place sur ces 
tombes que nous portons en nous- 
mêmes.

Hélas! combien se soucient d’or­
ner et d’embaumer ce cimetière in­
time de ces fleurs, si peu coûteuses 
pour nous, et si précieuses pour nos 
morts? Oh! tes affaires, pieuvre qui 
enlace de ses vieilles serres foules 
nos facultés, toutes nos énergies ! 
Ce n’est pas la seule anomalie qui 
se commette en leur nom. Les affai­
res! Depuis quand donc n’est-co 
pas "notre affaire’’ de prier pour 
nos morts?

Im Communion des Saints ne se­
rait-elle donc qu’une formule, et le 
lien que Dieu a mis entre nos morts 
et nous, et qui trouve sa .raison pro 
fonde dans l'impuissance, pour les 
trépassés, de mériter pour eux-mê­
mes, ce lien ne nous dictc-t-il pas 
le plus clair des devoirs, le plus 
doux en même temps, puisqu’il a 
pour mobile la reconnaissance?

0 morts,dormez toujours dans 
votre bière, solitude bien moins 
cruelle que celle que vous fait dans 
le cœur de l’homme, une ingrati­
tude inexplicable: ô morts aimés, ne 
perdez cependant pas toute espé­
rance, car rjCglise du Christ invite

gente „ , -proscrivait 1 importation de vins 
buvables et trop indulgente puis­
qu’elle n’allait pas jusqu’à la prohi­
bition hermétique, mais tolérait ta 
piquette — nous répondait: “Lais- 
seaf passer le referendum; vous bo - 
rez après le vi«i que vous voudrez.”

* x «
Ou boit, en effet, des vins que 

l’on veut ou quç i’on peut payer. 
€’est un premier accroc à la loi qui 
était prévu par ses auteurs. Ce 
n’est pas sails doute le pire, 
car une loi qui eût permis uni­
quement la piêuette, eût poussé 
ceux qui se les pouvaient procurer 
à l’usage des b#ssom qui contien- 
nrmt l’alcool ei#doses massives et 
eût manqué son» but. Nous citons 
cet exemple, à seule fin (Tétablft 
que dans l’esprit de ceux qui om 
élaboré la loiapparaissait avant 
sa ratification l’Intention manifeste 
de la violer.

Elle n'a pas été violée que dans 
une de ses clauses, mais dans tou­
tes, ou plutôt, iK>ur conserver l’ex­
pression que nous employion.s plus 
haut, et qui est aussi plus" juste, elle 
n’a jamais été appliquée, de sorte 
qu’il est impossible de savoir ce 
qu’elle pourrait rendre,

* '* *

On tente un effort apparemment 
sérieux pour la mettre en vigueur 
quelques semaines avant la session, 
afin, sans doute, de pallier l’effet 
des attaques que ne manquera pas 
de porter contre le gouvernement 
une opposition numériquement très 
faible mais consciencieuse, coura­
geuse et opiniâtre.

Certains suivent ces efforts d’un 
oeil sceptique et ne se gênent pas 
pour prédire, en pleine presse, 
qu’ils seront futiles. La police se 
heurtera toujours à la même apa­
thie en haut lieu, à supposer quel­
le fût disposée à se soustraire à tou­
te corruption et à faire son devoir; 
elle se verra sans cesse paralysée, 
car, s’il faut en croire la tumeur 
qui, d’un simple chuchotement jpst 
devenue une clameur, la politique 
fait obstacle à l’application de la 
loi. Elle en contrôle l’administra­
tion. On affirme que tel et tel poli­
ticien et, non parmi les moindres, 
est intéressé dans l’exploitati* n de 
teile mi telle patente. Si l’on appli­
que la loi, il y aura des scandales,

LES RESSOURCES NA­
TURELLES DU PAYS

es révélations dont le gouverne 
ment serait effrayé.

Le ministère a tout intérêt à fai­
re taire ces vilai|».tjruits. U a pour

Thomme, ’ certain temps de chamic y réussir tous les moyens û sa dîs- 
année, à reoaster dans son coeur les t position. L’efficacité de son service 
souvenirs de ceux qu’il a aimés et 
nui se sont envolés de la terre sans 
s'envoler de son âme; à parcourir 
les avenues de ce cimetière inté­
rieur où vous attendez ses "ave’’, 
pni vous libéreront, et vous met­
tront en possession du bonheur cé 
teste, pour l’éternité.

, Georges LATOUR.

Dégringolade
Si la commission fédérale du 

commerce avait fait à son gré, nous 
paierions encore le sucre 21 sous 
îa livre, quand, depuis quelques 
jours, il se vend, prix de gros, de 
Kl à 14 sous, et, dans le détail, peut 
s’acheter à 17, 16 «t même moins 
de 15 sous. Le gouvernement 
Meighen a donc bien fait d’infir­
mer l’arrêté de la commission. Aus­
si, depuis ce temps, la baisse s’ac- 
centue-4-elle d’une semaine à l’au­
tre. Et cela n’est pas fini, puisque 
certains marchands de gros ont dé­
cidé de soutenir n’importe quelle 
concurrence'et de vendre leur su­
cre 12 sous et même moins, s’il le 
faut, et que de grosses raffineries, 
qui prétendaient perdre de l’argent 
si elles n’obtenaient 19 sous la 
livre dç leur sucre, le vendent 
maintenant 4 ou 5 sous de moins,
La cause de cette baisse, outre t'a­
bolit ion de l’arrêté de la commis­
sion, c’est la rupture de l’entente 
qui existait entre les différentes 
raffineries canadiennes, pour fixer 
les prim Dès que l’une a cédé, les 
autres ont dû suivre. Et c’est la 
crainte de la concurrence du sucre 
américain, livré ici à prix moin­
dre que le sucre raffiné au pays, 
qui a déterminé en partie la ruptu­
re du pacte entre les différentes 
raffineries. Par ailleurs, on signa­
le, en bourse, la dégr ingolade re­
tentissante des valeurs Atlantic Su­
gar Co., qui se vendaient couram- 
mtnt 164, il y a quelques mois, 
après avoir valu 30 ou 40, et qui, 
depuis quatre ou cinq semaines, 
ont baissé jusqirà 45, perdant 19 
points dans une seule journée. Les 
spéculateurs sur le sucre, quels 
qu’ils soient, sont en train d’ap­
prendre à leurs dépens que la haus­
se n’est pas un mouvement perpé­
tuel et que, parfois, les paix des­
cendent d’autant plus bas qu'ils ont 
été plus élevés. Si ces gens perdent 
beaucoup d’argent à cela, la leçon 
leur profitera peut-être. Quant au 
consommateur, il ne peut manquer 
de profiter, de son coté, de ce qui 
se passe; et s’il a quelque sympa­
thie pour les gens qui perdent de 
l’argent pour avoir spéculé sur le 
sucre, c'est qu’il est une bonne poi 
re. 11 ne doit pas y en avoir plu­
sieurs dans cette catégorie.

En français ?
Le 28 octobre dernier, le minis 

1ère des*dmm«*s et da rewia- de cher eux. Nh*ur «’exportons pas

PEUT-ON BUMER 
__ LA LOI ?

IL EST INJUSTE DE TENTE RES­
PONSABLE DU REGIME AO 
TIML LA LOI DE PROHIBITION 
QUI N’A JAMAIS ETE LOYALE­
MENT APPLIQUEE. — UN TAR­
DIF EFFORT. — REVEIL DE 
L’OPiMON PUBLIC. — LES SO­
CIETES DE TEMPERANCE.

(1).—L’anarchie dans le monde 
Pari», Gabriel Beauchesne, ed.; 1918.

moderne (troisième partie).

M. Semple a fait hier matin, du 
haut de son tribunal, la déclaration 
suivante:

"C’est vraiment malheureux, 
mais nous constatons que, depuis 
la mise en vigueur de la loi de 
prohibition, tes gens boivent 
beaucoup plus que sous l’ancien 
régime. Les jeunes gens surtout 
ne se font pas scrupule d’aller 
s’enivrer dans les bouges. ASSU­
REMENT L’ANCIEN REGIME 
DES LICENCES VALAIT BEAU­
COUP MIEUX QUE CELUI DE 
LA PROHIBITION. ’ '4, * *

Les recorders sont excellemment 
placés pour juger du niveau de la 
moralité publique. M. Semple sait 
ce dont il parle ; nous sommes de 
plus en état d’affirmer que son opi­
nion est en tous points partagée par 
son collèîgue, M, Geoffrion. Les 
deux magistrats municipaux sont 
donc l’un et l’autre d’avis que le 
nouveau régime est pire que Tan 
cien.

Cela provient-il d'un vice de la 
législation que Ton a fait adopter? 
Non, cette loi valait encore mieux, 
sans nul doute, que la prohibition 
absolue ou que le régime qu’elle 
devait remp’reer.

Elle ne viole pas la liberté indi­
viduelle; elle ne charge pas le Code 
d’opérer des réformes qui doivent 
être exécutées par la conscience de 
chacun. Dans son esprit, elle se 
rapproche plus de la véritable tem­
pérance que la loi de prohibition 
absolue qui usurpe ce titre grâce à 
une équivoque; elle devait aussi 
avoir une excellente valeur éduca­
tive, enseigner l’usage de la bière 
et du vin, des boissons modérément 
alcoolisées, et les substituer aux 
boissons abrutissantes et meurtriè­
res.

Pourquoi a-t-elle si totalement 
manqué son but? Personne ne Tf- 
gnorc qui a exercé quelque surveil­
lance autour de soi, qui s’est servi 
de ses yeux pour voir et de ses 
oreilles pour entendre. La loi n’a 
jamais été appliquée. On n’a jamais 
tenté honnêtemeqnt de la mettre en 
vigueur. Comment se pouvait-il 
qu’elle ne restât pas inopérante?

Les politiciens qui Pont adoptée, 
étaient, pour le grand nombre, 
conduits à la chasse par les coups 
de bâtons de l’opinion publique, fis 
smtèrent sans sincérité. Ils n’eu­
rent point un seul moment Tinten-

de police sera le garant de sa sin­
cérité.

* * *
En attendant, le public qui peut 

être justement alarmé des ravages 
causés par l'alcoolisme sous une loi 
soi-disant de prohibition, “surtout 
chez les jeunes gens”, disait hier, 
le recorder Semple, doit être vigi­
lant. La vigilance sera stimulante 
pour le gouvernement.

L’un des présidents d’une société 
de tempérance annonce qu’il est 
prêt à agir. Sans doute sa société a 
été trompée dans le passé par cer­
tains de ses employés, elle a reçu 
là un dur coup; mais il est temps 
qu’elle ressuscite et qu’elle repren­
ne sa fonction. Jamais le besoin n’a 

j été plus urgent qu’aujourd’hui de 
cette vigilance active, d’une organi­
sation centrale qui pourra classer et 
utiliser les cas de contraventions 
que le public lui signalera

v * *
Lors de la prochaine session, on 

peut cortiptci que le chef de l’oppo­
sition, à qui les rumeurs que nous 
signalons plus haut, n’ont pas pu 
ne pas parvenir, léclannera des 
éclaircissements et, sans doute, une 
enquête. Il faut, en effet, tirer tou­
te cette affaire au net. Il aura d'au­
tant plus de chance d’obtenir des 
résultats que Topinion publique se 
ra pints éveillée. 11 est temps 
qu’elle secoue son apathie et qu'el- 
le se rende compte du danger plus 
terrible que sous le régime des li­
cences dont nous sommes menacés, 
Des paroles comme celles du recor­
der Semple devraient faire réflé 
chir tous ceux qui exercent une 
autorité quelconque, qui ont char­
ge d’âmes.

L’ancien régime, dit-il, valait 
mieux que celui de k prohibition. 
L’ancien régime était, jusqu’à un 
certain point, celui de la légalité; 
nous sommes désormais en pleine 
illégalité: la loi est méprisée, violée 
fvec un cynisme incomparable. De 
plus les buvettes clandestines ou to­
lérées, les distributeurs de toissons 
autorisés ou non, vender* en une 
foule de cas non seulement de Tal- 
cool dilué, ce qui serait un simple 
vol, un moindre mal, mais de vé­
ritables poisons, ce qui est un cri­
me.

Louis DUPIRE.

Ottawa, 8 — Les commissaires 
royaux, qui ont conduit duns les 
dominions une enquête sur la pos­
sibilité d’établir le commerce impé­
rial, ont consacré plusieurs articles 
au Canada. Cette colonie les a sur­
pris par le développement de son 
système de communications fluvia­
les et l’étendue de ses réseaux de 
chemins de fer, par la richesse de 
ses ressources minérales et fores­
tières qui lui donnent certainement 
te premier rang parmi les domi­
nions autonomes de l’Empire, 
v Le Canada produit d’abord plus 
d’articles manufacturés que les au­
tres dominions. U a ainsi besoin de 
moins de produits importés de l'ex­
térieur et spécialement de la Gran­
de-Bretagne. Et si nos manufactu­
res ont besoin de matières premiè­
res. elles ne peuvent les trouver eu 
Angleterre, mais anx Etats-Unis ou 
dans les autres pays britanniques. 
Nous exportons peu de coton, de 
cuir et de viande — ceci était écrit 
avant la guerre, — dont la Grande- 
Bretagne a surtout besoin. Ces con­
ditions jusqu’ici ont favorisé roterc 
commerce avec les Etats-Unis tan­
dis qu’elles étaient nuisibles à 
notre commerce avec l’Angle­
terre. En effet, nous pouvons 
trouver à notre porte les produits 
qui nous manquent, les acheter 
acilement, les recevoir rapidement 

et exporter d’un autre côté les ma­
tières premières, minérales et fo­
restières dont les Etats-Unis ont 
besoin. Dans plusieurs cas, les 
marchands anglais ne sent pas en 
position d’entrer en concurrence 
avec les marchands américains 
malgré le tarif préférentiel ; et 
lorsqu’ils le peuvent, ils ne supplan­
tent pas ces derniers vu les autres 
avantages de communicution et de 
voisinage. Le contraire se produit 
dans l’Australie, la Nouvelle-Zélan­
de et l’Afrique du Sud, où les indi­
gènes sont soumis à l’emprise du 
commerce anglais.

Nos exportations en Grande-Bre­
tagne, cependant sont plus con­
sidérables que nos exportations 
aux Etats-Unis, parce que nous 
avons plus de marchandises dont 
les Anglais ont besoin tandis 
que les Américains les possédant

l’intérieur écrivait à un marchand 
canadien-français d’Ottawa, qu’il 
n’y avait pas encore de formules 
françaises pour l’octroi de paten­
tes de marchands, mais qu’il y <.n 
avait à l’impression. La semaine 
dernière, il n’y en avait pas enco­
re à Montréal, comme nous l'avons 
signalé. Y en a-t-il mtyntenant? Ce 
serait le temps, si le ministère veut 
être de bonne foi. C’est curieux 
comme il ne manque jamais de for­
mules anglaises, s'il n’y a pas tou­
jours de formules françaises. Si 
toutes les formules étaient bilin­
gues, pareil embarras n’existerait 
jamais.

Journaux
L’Action Catholique de Québec 

vient de porter à deujf sous le nu­
méro, le prix de so*i journal, de 
même que 1 Evénement. Celui-ci est 
un journal du matin depuis samedi 
dernier. 11 a une nouvelle toilette 
typographique qui lui va très bien. 
Selon les apparences, il a u«i champ 
d’action plus étendu, comme jour­
nal du matin, qile comme journal 
du soir, puisque Québec, ville en 
grande majorité canadieune-fran- 
çaise, n'avait jusqu'ici, comme 
journal du matin, que le Chronicle, 
rédigé en anglais. L’Action Catho­
lique vient aussi de porter son prix 
d’abonnement à $5, et YEvénement, 
à SO par année. Le marché du pa­
pier, très élevé, et les frais de main- 
d’oeuvre, de plus en plus coûteux, 
ont causé ces hausses. In: Soleil, 
qui se vendait déjà deux sous, por­
tera prochainement son prix d'a­
bonnement à $5, par suite du relève­
ment des taux postaux pour les 
journaux, qui seront de trois-quarts 
de sou la livre au Heu d’un quart de 
sou, à partir du 1er janvier pro­
chain. Notons en passant que \’E- 
vênement annonce à ses lecteur., 
nu’il reçoit une partie de ses dépê­
ches d’Europe du Cross-Allanti" 
Service, de Londres, une agence de 
presse fortement recommandée par 
Northcliff» lui-même, et qui a des 
relations très étroites avec le Mail, 
un des journaux de Northcliffc, 
C’est dire qu’il faut prendre les dé­
pêches de la Cross-Atlantic Servi -e 
avec un grain de sel; car North

les mêmes produits dans les deux 
pays; les produits agricoles vont 
en Grande-Bretagne tandis que les 
minéraux et les bois de nos forêts 
traversent la frontière.

Notre commerce extérieur avec 
les autres dominions augmente gra­
duellement chaque année. Terre- 
Neuve a besoin de notre blé, de 
notre farine, de nos articles manu­
facturés et de notre charbon tandis 
qu’elle nous envole les produits de 
ses pêcheries. Dans les dominions 
du sud, nous envoyons des instru­
ments agricoles et des machines, 
des véhicules, des camions, du blé 
et do la farine. Le gouvernement 
canadien a contribué a cette aug­
mentation dans une large part en 
accordant des subsid s eux com- 

à condition 
aux exporta-
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pasnies de transport 
quelles fournissent i 
teurs canadiens une partie de leurs 
cales à des prix réduits; en nommant 
dos commissaires de commerce et 
en accordant des tarifs préféren­
tiels. Cependant ce commerce est 
encore dans l'enfance et n’a pas 
pris les développem-iTts qu’il aura 
dans quelques années. Notre nou­
veau traité avec les Antilles ouvre 
aussi un nouveau débouché a notre 
commerce.

Un autre fait intéressant, c’est 
qu’en 1916, le capital anglais placé 
au Canada se montait à $2.914,000,- 
000 tandis que le capital américain 
atteignait à peine le chifre de $978,- 
000,000. Mais le capital anglais ar­
rive ici sous la forme de marchan­
dises étrangères. Les banquiers et 
les manufacturiers américains, lu 
contraire, lorsqu’ils consentent un 
prêt, exigent que les machineries et 
les matériaux qui seront employés 
devront être achetés aux Etats- 
Unis. C’est ainsi qu'avec moins de 
capital engagé, les Etats-Unis reti­
rent autant de bénéfices que l'An­
gleterre.

Sous le rapport de l'émigration, 
le Canada a fait plus que les au­
tres colonies pour procurer des fer­
mes à bon marché aux étrangers 
mil veulent cultiver. Mais les co­
lons ne sont pas toujours au cou­
rant des méthodes de culture cana­

dienne et des conditions particu-»' 
lières de Tugriculturc. Souvent, ils 
n’ont aucun capital et arrivent sans 
le sou. Celui qui arrive seul, sans 
famille, parvient toujours à gagner 
sa vie ; mais l’individu qui emigre 
avec sa famille court au devant de 
désillusions, s’il n’est jpa* suffiam- 
menl averti des conditions qui l'at­
tendent Dans le passé, les domi­
nions ont trop consacré leur ar­
gent à attirer les émigrants et oas 
asset à les équiper et a les adapter 
à leur nouvelle vie. “L’émigrant qui 
remporte des succès est pourtant la 
meilleure annonce que le dominion 
pent faire. Et si c’est vrai, nous de­
vrions dépenser moins de temps et 
d’argent pour décider les émigrants 
àkvenir qu'en prenant les mesures 
nour assurer leur prospérité”. Dans 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 
le gouvernement a établi des écoles 
pour instruire les émigrants et les 
rendre capable de produire pour le 
pays et pour eux-mêmes dans un es­
pace d’années assez restreint.

Notre réseau de communications 
fluviales a ensuite enchanté les 
commissaires. "Ni l’Australie, ni 
lj» Nouvelle-Zélande, ni l’Afrique du 
Sud, ni en effet, aucun pays dans le 
monde..,, ne possède des ports qui 
epuvent être atteints de l’intérieur, 
convenablement et à neu de frais 
comme le Canada. Aucun pavs, eu 
conséquence, n’tsf plus intéressé 
dans le développement et l'amélio­
ration de ses routes.

“Mais une chose surprenante, 
c’es-t que le commerce canadien, 
pourvu de ses nombreuses routes, 
parce que les ports du Saint-Laurent 
parce que Je ports du Saint-Laurent 
sont fermés pendant l’hiver; que le 
chenal du Saint-Laurent n'est pas 
assez profond entre Québec et 
Montreal et que les compagnies 
d’assurance maritime chargent des 
tarifs trop élevés aux armateurs 
dont les navires s’engagent dans 
notre fleuve. Le projet de creuser 
à nouveau les canaux ou d’ouvrir 
le canal de la baie Géorgienne ou 
la route de la baie d’Hudson laisse 
les commissaires un peu perplexes; 
car ils se demandent si les résul­
tats offriront une compensation a 
l'énorme capital qu’il faudrait en­
gager dans rfes entreprises.

Notre réseau de chemins de fer 
disent-ils, n’est pas moins admira­
ble. Tandis que l’Angleterre ne 
compte que 23,701 milles de chemin 
de fer, nous en avons au-delà de 
36,000 ; mais l'Angleterre a 1.944 
âmes de population par mille carré 
tandis que nous n’en avons que 
227. 11 est naturel ensuite que nos 
chemins de fer aienl plus de misère 
à vivre que ceux de la mère pa­
trie. Mais les compagnies canadien­
nes possèdent aussi des hôtels, des 
entrepôts, des vapeurs sur les lacs 
et des paquebots sur les mers. Quel­
ques-unes préparent des fermes 
pour les colons et pratiquent l’ir­
rigation sur les terres qui leur ont 
été concédées, afin de rendre cul­
tivables de grandes étendues de ter­
rain. Jusqu’à aujourd’hui seul le 
Canadien Pacifique a su se tirer d’af­
faires avec succès et paie des di­
videndes élevés à ses actionnaires. 
Les autres comf"gnies seront obli­
gées de végéter encore quelque 
temps parce que I» population n’est 
pas assez dense.

L’élevage des bestiaux attire aus­
si l’attention des commissaires. 
Il n’est pas pratiqué au Canada 
comme H devrait l’être. "Ce pro­
blème est d’importance vitale pour 
le développement de l’industrie au 
Canada. Et de plus, à notre point 
d.e vue, la question de protéger et 
d’augmenter les ressources de 
viandes est une des plus sérieuses 
qui se présentera à l’Empire dans 
un avenir prochain. Nous sommes 
fortement en faveur de n’importe 
quelle mesure qui augmentera et 
conservera l’élevage ou Canada.”

Sur nos ressources minérales, 
voici l’avis des membre* de la com­
mission : “Des ressources minéra­
les du Canada, nou n’avons qu’à 
dire ici que ce Dominion contient 
à peu près tous les minéraux con­
nus ; 11 a le monopole de deux de 
ces minéraux." Notre pays pro­
duit annuellement environ 80% de 
tout le nickel qui est utilisé dan* 
le monde, et 80 à 85% de l’amiante

d’entrer au pays, ne pourrait-on
____  ____ r ___ ____  pas se prévaloir de cela, dans cinq

cliffe et ses journaux s’y entendent o,11 jnois, dans un ou deux ans, 
à merveille, en fait de propagande l*1 France et 1 Angleterre conti-

M. Bourassa au
* Monument National

Jeudi, le 18 novembre, à 8 h. 
p.m., le Comité général de l’Asso­
ciation Catholique des Voyageurs 
de Commerce tiendra sa soirée an­
nuelle, Le conférencier sera .M. 
Henri Bourassa, qui traitera une des 
questions sociales les pins intéres­
sante de noire époque: La Pressed 
tes Oeuvres. Des musiciens de mar­
que sont inscrits au programme.

Les billets sont en vente au De­
voir, 43, Saint-Vincent ; chez Ed, 
Archambault, 312, est, Sainte-Cathe­
rine ; Granger Frère, Notre-Dame 
ouest; à la Pharmacie Boutin, 326, 
Boulevard Décary; à la Pharmacie 
Robert, 1185, Saint-Dents, et aux 
bureaux de l’Association, 1083, Ra­
chel est.

Les billets s’enlèvent très rapide 
ment : prièiÿ de les retanir sans 
plus tarder.

L’on fera bien d’échanger ses bil­
lets le plus tôt possible aux dépôts 
ci-haut mentionnés.

impérialisante.

Pourquoi
Un, journal irlandais de Québec, 

le Irish Gleaner, affirme dans sa 
dernière livraison que le gouverne­
ment, à Ottawa, est en train de 
prendre des mesures pour interdi­
re l’entrée au pays de Journaux Ir­
landais ou pro-irlandais publiés à 
l’extérieur, Ce serait un retour à 
la censure officielle, telle que nous 
l’avons eue pendant la guerre, a- 
lors qu’on nous empêchait de lire 
telle ou telle publication, parce- 
qu’elle ne faisait pas de propagan­
de en faveur de l’Angleterre et 
qu’elle exposait les faits et les in­
terprétait comme elle les comflrc- 
nait. Pareil état de choses, qui fut 
un abus pondant la guerre, en se­
rait un encore plus grand, mainte­
nant que In paix est signée. Le ré­
gime du gouvernement par arrêté 
ministériel doit être fini. Si M. 
Meighen veut le reprendre et s’il 
veut rétablir la censure, cela ne 
contribuera pas à le rendre plus 
populaire. Si l’on empêche, de­
main, les journaux pro-trlandal»

nuent de ne pas s’entendre, pour 
interdire l’accès du pays aux 
journaux français de Paris et d’oll- 
leurs qui déplairaient ô Londres ou 
à Ottawa? Nous voulons lire, en 
fait de politique internationale ou 
impériale, ce qu’il nous plaît de 
lire et vouloir nous en empêcher 
serait un abus de pourvoir criant.

6. P.

L'anniversaire de la paix
Sherbrooke, 9. (D.N.C.) — Jeudi 

prochain, «nniversotre de Tamis- 
lice qui mit fin aux hostilités de la 
Grande Guerre, il y aura une mani­
festation à Sherbrooke,

Un cénomphe sera érigé au squa­
re Portland, devant lequel défile­
ront les entants des écoles de la 
ville et les membres des sociétés 
qui accepteront l’invitation. On dé­
posera des fleur* sur le monument, 
Cette cérémonie mira Heu à deux 
heures et demie do l’aprés-mtdl ; 
elle se clora per un# sonnerie de* 
clairons, précédée d’i:n ou deux dis­
cours, et suivie du chant de Thym* 
ne national, *

dont les principaux gisements se 
trouvent dans la province de Qué­
bec. Il ne reste plus qu’à construire 
des fabriques régionales, afin de 
faire subir à ces deux minéraux 
les opérations nécessaires, pour 
jouir pleinement des richesses que 
nous possédons.

Le Canada est aussi devenu du­
rant ces dernières années un des 
pays qui produit le plus de papier 
dans le monde, mais il est malheu­
reux que la plus grande quantité 
des exportations se dirige vers de« 
marchés étrangers." En 1915, noue 
exportions aux Etats-Unis du pa­
pier pour $12,879,204 et du bots à 
pulpe pour environ $7.000,000 tan­
dis que nous n’exportions en An-: 
glrterrc que pour $594.453 de pa* ;
Eler et pour $800 de bols de pulpe, 

a principale cause de cette situa­
tion est le prix du transport. Le ta­

rif est moins élevé pour transpor-j 
ter le bois de pulpe on te papier del 
la Norvège à l’Angleterre mie du Csu : 
nnda à TAngleterre ; et le tarif da : 
fret est mon s étevè des Etats-Uni* j 
ru Canada que du Canada à la 
Grande-Bretagne. Le coût de pro-i 
dnetlon est aussi moins élevé dans: 
les pays Scandinaves que ehex nou» 
parce que la ma In-d'oeuvre Mt 
motus chère là ou’let.

Après un Inventaire aussi flat­
teur dt tio* ressources naturelles, 
H n’eat pas étrange de voir notre 
pavs «onmls à une propagande tm»; 
pérlallsta spéclc'e,

f.éo-Paul DESR OSIERS.
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LETTRES AU
“DEVOIR”

JAN KUBELIK

Nou* ne publions que des lettres 
«icnée*. ou des communlcntione «r- 

'«nng'nées d’une lettre «innée, «rec 
«•«so Authentique.

’ es correspondants enonjrmee e’é- 
j .ufeneraient du papier, de l'encre, 
• n tintbre-posfe, et à nous une perte 
de tempe, s’il* roulaient bieu en 
prendre note définitivement.

SUR UNE

Il y a bien une douzaine d’années 
que je n’avais entendu Jan Kubelik 
et j’en avais gardé un souvenir un 
peu vague, dans lequel seule saillait 
une virtuosité étourdissante et froi­
de, quelque chose comme Godowski 
au piano. Je ne puis donc facile­
ment préciser en quoi il m’a légère­
ment désappointé hier soir. Est-ce 
parce que -j’attendais trop des ans 
qui se sont écoulés ou parce que 
l’artiste en est resté au même point 
ou qu’il s’est même détérioré? Tou­
jours est-il qu’il m’a paru dur et 
comme gène dans son mécanisme. 
Les années de guerre à laquelle il a 
peut-être pris part ont bien pu rouil­
ler ses doigts; cela m’a fait l’effet 
d’un recommencement. Quant à la PUBLICATION sonor*té qu’il tire de son instrument,
elle est toujours d’une pureté

Montréal, tr 5 non. 1920,
M le llédacteur,

‘'Le Demiir”, Montréal.
Cher Monsieur,

On a critiqué ccs jours derniers 
dans un billet du soir, le geste de 
cette compagnie de transport, qui, 
II y a quelque temps, s’esl permis 
d'éditer pour le bénéfice de no< 
concitoyens de langue anglaise et 
des nombreux touristes américains 
qui fréquentent notre province, un 
recueil des plus jolies chansons ca­
nadiennes, acéompagné d’une inté­
ressante préface dr M. Marins Bar­
beau, d’Ottawa, un des Canadiens 
les mieux versés en matière de folk­
lore.

Celai qui se plaint ainsi du vol de 
nos vieux chants du terroir, doit 
être entouré d’horizons très bornés, 
si i'on en juge jmr le ton de sa jé­
rémiade et jHir les lamentations 
qu’il fait entendre; comme si t’ac- 
tion de ceux qui se sont pris d’ad­
miration pour ces chansons, nous 
les avait ravies à jamais, en en 
faisant faire, après tant d'autres, n- 
ne édition nouvelle II est étrange, il 
me semble, qu’on aille faire un en 
me de la publication de ce recueil, 
l>ar quelqu'un de langue anglais \ 
•nrtout quand le geste n’a pour mo­
tif que le désir de contribuer à 
faire mieux connaître parmi les 
étrangers, des choses admirables er. 
elles-mêmes.

S’il y a inconvenance à vouloir 
propager au dehors le goût de nos 
chants canadiens, qui sont considé­
rés à juste titre coœxt»*Ms chefs 
d’oeuvre du folk-lore d’Amérique, 
pourquoi alors ne i>as taxer d’intrus 
les professeurs de nos institutions 
d'éducation, qui se permettent d’en­
seigner la littérature anglaise et ce 
qu’elle renferme de beau?

Ce serait en vérité pousser ta 
mauvaise volonté et la mesquinerie 
un peu loin, que de prétendre em­
pêcher les étrangers de connaître cl 
de louer ce que nous avons de 
mieux chez nous, dans quelque 
sphère que ce soit. Il n’y amit sû­
rement pas en cette occurrence, ma­
tière à susciter une querelle d clo- 
eher à des gens imbus de la meil­
leure foi du inonde.

On semble encore blâmer le titre 
<iu recueil, de meme que la préface 
écrite en anglais. Oublie-t-on que 
ce recueil a été publié pour des 
gens de langue anglaise et non pour 
nous qui connaissons ces chansons, 
leur origine, et qui n’ûvans pas be­
soin de nous les faire expliquer ? 
Quant aux illustrations, qui sont du 
meilleur goût, elles peignent des 
scènes de ht vie normande, breton­
ne, angevine ou poitevine, à l’épo­
que où ces chansons furent compo­
sées et bien avant qu’elles aient élé 
apportées en Amérique par nos an­
cêtres. Où seraient par exemple, 
comme dit l’auteur du billet, "nos 
types, nos paysages et nos coutu­
mes’’ dans le$ chansons "des Pri­
sons de Nantes”, "Sur te Pont de 
Nantes”, "Sur le Pont d’Avignon”, 
"La Fille du Roi d’Espagne", etc.?

Je suis certain que celui qui a 
écrit cet article, reconnaîtra, s’il se 
donne la peine d’y songer sérieuse­
ment, le ridicule de ses reproches, 
ou du moins le mauvais goût de la 
note discordante qu’il a touchée, au 
milieu du concert d’éloges à l’adres­
se de ce petit recueil de chansons.

Vous remerciant, M. le Rédacteur, 
l>our l’hospitalité de vos colonnes, 
je vous prie de me croire,

Votre bien dévoué.
X.

fait songer a la neige blanche, cho­
se belle à admirer mais impassible.

Son programme débutait par un 
Concerto île lui-mètne en trois mou­
vements, d'une facture très moder­
ne, apparentée par ses harmonies à 
l’école tchèque, plutôt qu’à toute au 
tre et aux détails trop fouillés pour 
que la forme s’en dégage bien nette. 
C'est plutôt une oeuvre de techni­
que que d’inspiration. Le Concer­
to en Ré de Paganini, dont nous n’a­
vons eu qu’un mouvement, et qui 
fut jugé merveilleux à son époque, 
n’a plus pour lui que ses difficultés 
de mécanisme qui sont l’excuse de 
sa conception périmée.

Les deux seules oeuvres vraiment 
intéressantes du programme étaient 
la Havanaise et le Rondo Capric- 
rioso de Saint-Saëns que Kubelik 
a joués avec une netteté un peu 
lourde et des nuances de mouve­
ment qu’ils ne comportent pas tour 
jours. i

Le violoniste était accompagné 
par M. Pierre Augiéras d'une façon 
très artistique, encore que sa dis­
crétion dans le Concerto de Kube­
lik accusât souvent trop de scru­
pule.

Comme soliste, M. Augiéras a 
joue la Ballade en Fa de Chopin de 
façon a montrer qu’il est un super­
be pianiste de concert. Cette Balla­
de est en certains passages d’une 
execution périlleuse et Chopin lui- 
même n’aimait pas à la jouer, parce 
que. avouait-il, elle ne vaut pas le 
travail qu’il faut y mettre. C’est 
peut-être pour cela qu’on la ren­
contre si peu souvent aux program­
mes des pianistes et la faeon dont 
-«• Augiéras l’a jouée, encore que 
les sonorités du piano Chickering 
ne soient pas très propices aux pas­
sages purement chantants de Cho­
pin, montre qu'il peut prendre pla­
ce parmi les grands artistes du pia- 
no. Devant l’insistance bien méri- 
tee de l’auditoire, M. Augiéras a 
donne deux rappels dont la facture 
moderne et exigeant un mécanisme
très npr li» o frfïiixrA ^ .1. :___1.1 „

AU REFORM CLL'B

LES IDÉES DE 
M. CAMERON

IL DECLARE SAMEDI QUE L’L’NI- 
VKHSfTE -McGILL DEVRAIT 
ETRE (/UNIVERSITE NATIO­
NALE. — ON DEVRAIT Y DON­
NER UN COURS DE CHIMIE 
PLUS ELABORE. — UNE POLI­
TIQUE CANADIENNE.

U y a dix ans

{du Devoir, 9 novembre 1920.)
anglaisesDeux opinions 

Orner Héroux.
par

Chez les étudiants en loi par 
Georges Pelletier.

La Rochelle, billet du soir par 
Compère Loriat.

Aux élections du congrès améri- 
| e,ain les démocrates remportent une 
[ victoire. Leur majorité est de 43.

A l'opéra. Manon. Le compte-ven­
du est signé Paul-G. Ouimet.

20%
d’escompte sur notre 

stock entier de

VETEMENTS
ARTICLES

pour

HOMMES

très perlé a trouvé une admirable 
expression dans l’inslrumen».

Fréd. PELLETIER. ------------------------—

Prix d’action
intellectuelle

La soirée de couronnement des 
Prix d action intellectuelle aura 
lieu a la salle Saint-Sulpke, le jeu­
di 1K novembre. Elle groupera l’éli­
te intellectuelle de notre ville. Prè- 
tres, religieux, sénateurs, députés 
littérateurs, professeurs d’Univer- 
sitc, femmes de lettres se reneon- 
treront pour applaudir les jeunes 
lauréats des Prix d’action intellec­
tuelle.

Les dix généreux donateurs re­
hausseront de leur présence L’éolat 
de cette fête. Chacun d'eux remet­
tra lut-tnènie à l'heureux vainqueur 
Je prix de $100. donné pour le dé­
veloppement des lettres canadien­nes.

Millets en vente chez Edmond Ar­
chambault, 312 est rue Sainte-Ca- 
tnerme et à la librairie Granger 
rrèreâ, rue Notre-Dame.

Prix de critique d’art et de cri­
tique littéraire (Prix Béique).

Le jury de ce bureau est compo- 
«tA* W. l’abbé Hector Filiatrault, 

j'L l'ubbé Olivier MaurauLt, 
P.S.S.; M. Arthur Lètondal, M. J.-R. 
Lagacé, M. Arthur Laurendeau.

(Communiqué.)

«Dollard”
“Dollard” le drame historique de 

Hervé Gagnier sera créé au Monu­
ment National, le 11 novembre, jeu­
di de cette semaine. Un journal 
écrivait, samedi dernier, ce qui suit 
au sujet de l’auteur de "Dollard” : 
"Notre confrère. M. Hervé Gagnier, 
est un des derniers en date qui 
aient osé écrire. Travailleur cons­
ciencieux. fin observateur, avec “un 
joli brin de plume à son crayon” 
de journaliste, M. Gagnier a mis à la 
scene “Dollard”, un drame destiné 
à glorifier une fois de plus et. nous 
n en doutons pas de plus vivante 
façon, Pun des plus héroïques faits 
d'armes accomplis par nos ancê­
tres.” Il reste des billets chez Ed. 
Archambault et à la "Canadian Gra- 
phophone ét Piano Co."

______ ^Communiqué.)

Une pluie rouge
Rome, 9. (S.P.A.) - Dans la nuit

de samedi, une pluie d’une couleur 
ecarlate a tombé en abondance 
dans la région de Monte Carlo et 
de Menton ; un fort vent du sud- 
ouest a accompagné le phénomène. 
Les savants expliquent cette étran­
ge couleur de la pluie du fait mie 
l'atmosphère était saturée de sable 
d«' Sahara.

Coïncidence remarquable, same- 
di_ était la vigile du jour anniver­
saire de la révolution de Lenine en 
1917.

M. A.-K. Cameron, qui était l’hô­
te d’honneur au lunch du Reform 
Club, samedi dernier, avait pris 
pour sujet de sa causerie ; "Le peu­
ple et les universités.

Après avoir résumé en quelques 
mots la conférence qu’il a faite l’an 
dernier sur le même sujet, M. Came­
ron s’est borné à l’élaboration d’i.n 
programme, qui, dans son opinion, 
justifierait Je neuple canadien d’en­
courager fortement la campagne de 
souscription en faveur d'* l'univer­
sité McGill, et dont l’objectif vient 
d’etre fixé à $5,000,000. Mais, n-t-ii 
ajouté, M. Currie, devrait fournir 
a la population du Canada et par­
ticulièrement â celle de la province 
de Québec, dont il demande l’appui, 
un programme de réforme et de 
progrès.
.Lt’ conférencier a ensuite émis 

1 idée Je faire de McGill, une uni­
versité nationale où seraient formés 
les représentants de foute: les races 
et de toutes les croyances dans un 
element de civisme, mais particu­
lièrement selon les principes qui 
amèneront l’unité, la bonne en­
tente et la coopérât!an.

"■Aucune autre université en Ca­
nada, a-t-il ajouté, n’aurait autant de 
facilité que McGill, dans la réalisa­
tion de ce projet, et ee devrait être 
le but de cette institution, puisque 
le Canada est appelé à devenir une 
nation dont les principes doivent 
être positifs, définis et bien com­
pris.”

“L’on devrait aussi y établir une 
chaire spéciale, afin que les élè­
ves puissent acquérir de plus am­
ples notions de commerce inter­
national. Il est nécessaire pour no­
tre pays de développer de plus en 
plus son commerce avec l’étranger, 
et pour parvenir à ce but, il faut 
inculquer chez notre jeune généra­
tion la compréhension de la finan­
ce”.

1/ornteur a aussi parlé du cours 
de science et a dit que le cours de 
chimie surtout devrait être plus 
élaboré! “L’on ne peut nier, a-t-il 
déclaré, que l’avenir de nos indus­
tries dépend considérablement de 
cette science, et la nation qui au­
ra le plus grand nombre de chimis­
tes prospérera beaucoup plus ra­
pidement et s’élèvera bien au-des­
sus de ses rivales.” „

Il a terminé par ces mots: “L’u­
niversité McGill se doit de deve­
nir bientôt la plus importante ins­
titution de ee genre en Canada, 
par l’enseignement des principes 
de |a politique canadienne, et au 
lieu de ne pas s’intéresser à vie 
canadienne, elle devrait inculquer 
à ses élèves nos vieilles traditions, 
leur faire comprendre les nécessi­
tés de demain, et c’est ainsi que nos 
jeunes gens deviendront des hom­
mes, et (te plus les hommes les plus 
éminents du Canada.”

Avant de treininer sa causerie, 
M. Cameron n’a pu s'empêcher de 
parler un peu de la politique, et 
de faire une charge à fond de train 
contre M. Meighen.qui au cours d’un 
récent discours prononcé à Sum- 
merland, C.A., à accusé M. King d’a­
voir quitté le pays, pour accepter 
un poste bien rémunérateur, alors 
que la nation avait le plus besoin 
de lui.

Personne, a dit M. Cameron, n’a 
le droit de reprocher à un autre 
d’avoir manqué à son devoir avant 
d’avoir fait le sien. Quiconque am­
bitionne d’obtenir un jioste élevé 

dans la vie publique ne devrait 
pas s’abaisser à attaquer ses adver­
saires dans leur vie privée. Ce n’est 
pas que j’aie plus d’intérêt qu'un 
autre à défendre M. King, mais je 
considère qu’il ne méritait pas l’ac­
cusation portée contre lui par M. 
Meighen.”

Cette charge a paru plaire aux 
membres du club, car le conféren­
cier a été longuement applaudi.

Un vote de remreiements a ensui­
te été proposé et M. L.-B. Cordeau, 
président du club, a ajouté quelques 
mots.

Un bel anniversaire
Les paroissiens de Sainte-Anne 

du Precieux-Sang <}e Woonsocket, 
R.I., se préparent activement, de­
puis quehjues jours, â célébrer avec 
une grande solennité le cinquante­
naire de l’ordination sacerdotale de 
leur dévoué et distingué curé, Mgr 
Charles Dauray. C’est en effet le 23 
novembre 1870 que le Jeune lévite 
qui devait fournir une si longue et 
si fructueuse carrière recevait les 
ordres sacrés. Ses chères ouailles 
n’ont pas voulu laisser passer cet 
anniversaire memorable sans témoi­
gner à leur pasteur les sentiments 
de reconnaissance et de vénération 
qu’ils lui partent, de concert avec 
ses nombreux admirateurs de tou­
tes les parties de l’Amérique fran­
çaise. Les fêtes qui se préparent 
pour le 23 courant promettent donc 
d’obtenir un grand et vif succès. 
Par une pensée généreuse, on pro­
fitera de l’occasion pour moitié en 
branle un grand mouvement de pro­
pagande en faveur de la fondation 
d'une Ecole de Hautes Etudes com­
merciales et industrielles, où ,ies 
jeunes gens de Woonsocket et de la 
Nouvelle-Angleterre en général re­
cevraient un complément de for­
mation devenu indispensable de nos 
jours. L’entreprise est courageuse 
en ce qu’elle nécessitera l'emploi de 
capitaux considérables, mais la gé­
nérosité bien connue de nos com­
patriotes de la Nouvelle-Angleterre 
ne permet pas d’éprouver au­
cune inquiétude à ce sujet. 
L est par centaines de mil- 
11 ers, on pourrait presque dire par 
mi.lions de dollars, qu'elle sVst 
manifestée en des occasions diver­
ses, depuis quehjues années, et les 
temples somptueux, les maisons 
d education de premier ordre qu’ils 
ont elevés, en sont les'éloquents té­
moins, Il ne fait donc aucun doute 
que la future Ecole des Hautes Etu­
des, a Woonsocket, s’élèvera bien- 
tot comme un nouveau monument 
de la foi agissante des Franco-Amé­
ricains, ainsi que de leur attache­
ment indéfectible à ia foi catholi­
que, au sang français, attachement 
qui n’exclut pas une allégeance en­
tière et loyale au drapeau étoilé. 
Nous offrons à l’avance nos voeux 
?es.plus respectueux au vénérable 
jubilaire et nos souhaits de succès 
illimité aux organisateurs des bel­
les manifestations du 23 novembre prochain.

--------- —•----------- —

La campagne
antivénérienne

Le Dr A.-JL Besieges, directeur 
de la campagne antivénérienne, ou­
vrira la campagne d’éducation sur 
le mai vénérien par une série de 
conférences illustrées de projec­
tions cinématographiques. La pre­
mière de ces conférences, exclusi­
vement destinée aux prêtres, aux 
ordres religieux, aux instituteurs 
reliigeux et laïques, et aux hommes 
de profession, aura lieu à la salle 
des Chevaliers de Colomb, 354 est, 
rue Sherbrooke, le mercredi 10 no­
vembre prochain, à huit heures du 
soir. Le comité et le directeur es­
pèrent que l’on se rendra nombreux 
â cette conférence. L’entrée est 
gratuite.

D’autres conférences seront aus­
si données, dont lame spécialement 
destinée aux médecins et aux étu­
diants, Suivront ensuite des con­
férences aux associations mutuel­
les, de bienfaisance, aux différen­
tes organisations ouvrières, et au 
public en généarl. On est prié de 
noter qu’aucune invitation spéciait, 
autre que par la voix des journaux, 
ne sera faite.
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Pourquoi Attendre qu’il y ait Foule pour 
Faire vos Emplettes de Noel ?

*10%
d’Escompte 
à ceux qui 
se hâteront 

d’acheter

*Ve ■'applique paa «us 
mmrchmndlies illustré*» 

dans le tstslofu*.

Pourquoi ne pas choisir vos cadeaux au­
jourd’hui, alors que les assortiments sont 
complets et que le choix peut se faire avec 
soin et reflexion ?

Nous sommes toujours enchantes de vous 
servir, mais aux approches de Noël nous 
ne pouvons donner à tous l’attention in­
dividuelle possible aujourd’hui.

Pour vous engager a faire vos achats de 
bonne heure, nous donnerons un escompte 
de 10% sur les achats faits avant le 1er 
décembre à n’importe quel rayon.

.CANADA. LIMITED

353 rue Ste-Catherine ouest, Montréal.

VIENT DE PARAITRE

Réunion des retraitants
C’est dimanche prochain, 14 no­

vembre, qu’aura lieu, dans les sal­
les de l’Union Catholique, rue Bleu- 
ry, la réunion mensuelle des retrai­
tants de la Villa Saint-Martin. 8 h. 
30, messe: à 9 h. 30, déjeuner; à 
10 h., conférence par le R. P. Du- 
gré, s.J., sur les oeuvres catholiques 
de relèvement moral et social à 
Montréal.

Tous les anciens retraitants sont 
instamment priés de se rendre à 
cette réunion. Tous les hommes 
qui le désireraient — retraitants 
ou non — peuvent assister à la con­
férence de 10 heures. — .Commu­
niqué.) ^

“Au coeur de Thistoire”

S. A. de L0RIMIER
•4 ouest, RUE NOTRE-DAME.

Les exportations
de l’Allemagne

Londres, 9. (S.P.A.) Au cours 
des derniers dix ,.o!s de 1’:. née, 
l’Allemagne a exporté en Angleter­
re des produits manufacturés pour 
une valeur de 17,000,000 de livres 
sterling (près de $80.000,000» con­
tre une valeur de 49,000 livres 
($200,000) pour la même période 
en 1919. C’est la réponse du gou­
vernement à une demande d’un dé­
puté aux Communes.

M. L.-A. Taschereau à 
Sainte-Agathe

I Sainte-Agathe des Monts, 9. _
(D.N.C.) — On nous annonce pour 
vendredi prochain le passage de M.

“La prochaine guerre 
impériale”

“EN SERONS-NOUS?”
Par M. Henri Bourassu.

La nouvelle brochure de M, Bon- 
rossa: 1-a prochaine guerre impé­
riale. En serons-nous? (Trente- 
deux pages, grand format), vient 
de paraître.

Elle comprend les cinq arti­
cles sur la propagande impéria­
liste, publiés par M, Henri Rourassa 
au lendemain du discours de sir 
Auckland Geddes, à Ottawa, et une 
partie nouvelle, complète me ni iné­
dite et d’ampleur aussi considéra­
ble, sur Vimpérialisme anglais et son 
rôle moral. Dims celte dernière 
partie, l’auteur cite et commente l’o­
pinion de Louis Veuillot. de Donoso 
Cortès et d’Emile Flourens, l’ancien 
ministre des Affaires étrangères de 
trance, sur la politique anglai s.

La prochaine guerre impériale se 
vernd quinze sous l’exemplaire, 
plus deux sous pour le »ort. A la 
dr iisainc, une piastre et demie, plus 
les frais de poçt, soit 12 tous. Par 
quantités de cinquante et plus, sur 
le pied de dix sous l’exemplaire,
frais de port en pins. («tes Employés de tramways aurn

Aucune commande ne sera rem- lieu à lu Villa Saint-Martin,' du jeu- 
plie à moins d être accompagnée du dj soir, 11 novembre, aïklundi ma- 
paiemcnt /air chèque accepté au tin suivant.
pair, mandat poste ou bon-poste. ! Ceux qui désirent y prendre part 

(in froncera aussi cette brochure j sont pries d’envoyer leurs noms à 
dans tes principales librairies. | M. Georges Jelté' 383 rue Salnte- 

4dresser les commandes ù lad- Marguerite. Montréal, ou an R. P.
43, rue ' Archambault, Villa Saint-Martin, 

Abord-à-Plouffe;
on | ---------—HH—«-------

Nous signalons à l’attention de 
nos lecteurs un livre qui vient de 
paraître: “Au coeur de l’histoire”. 
Evocations et récits tirés de la chro­
nique et de l’histoire de la Nouvel 
Ie-France.

L’auteur, M. L.-R. de Lorimier, 
pour ne pas déflorer son sujet, a 
gardé le langage du temps ; mais 
loin d’en diminuer ainsi l’intérêt, 
son talent présente ces évocations 
du passé sous une forme inédite 
qui leur donne tout un charme d’ac 
tualitê. On sent l’âme du pays vi 
brer à chaque page; cejte âme tou 
jours jeune, toujours captivante, 
puisque chacun y retrouve un peu 
de la sienne.

Les Ages les jilus divers auront 
plaisir a parcourir ces récits joli­
ment contés. Les uns y puiseront 
des aperçus nouveaux sur la vie 
économique et sociale du début de 
la colonie; dautres estimeront, dans 
l’écrivain, ce souci de la vérité des 
faits qui fournit les meilleurs do­
cuments; d’autres encore jouiront de 
ces descriptions prises sur le vif, 
qui leur révéleront tes sources vita­
les et prospères de ta nation cana­
dienne. ( “Au coeur de l’histoire” a 
été édité au “Devoir" et est en ven­
te dans les bonnes librairies.

Retraite des employés 
de tramways

Ln troisième retraite annuelle

ministration du “Devoir”, 
Saint-Vincent. Montréal.

Pour soixante sous, franco.
peu* se procurer, au Devoir, quatre i 
brochures d’un intérêt particulier, 
su moment où se repose la question 
oe I impérialisme militaire: L’infer- 
enhon américaine (1917) ; La Cons-Taschereau premier n.infstre de la c ip ion ^rs/Kfa'l.'O. David, secrétaire provincial, j pénale.

Ce soir, Jean Riddez
Ce soir, à 8 h. 30, au Monument 

National ; concert Jean Riddez. 
Billets chez Archambault, chez Wil­
lis et ce soir au guichet du Monu­
ment. (Communiqué.)

B0LCHEVISTES 
ET CATHOLIQUES

DECLARATIONS DE M. L’ABBE
VIDAL, CURE DE SAINT-LOUIS
DES FRANÇAIS, A MOSCOU.
L’abibé Vidal, curé de Saint-Louis 

des Français à Moscou, faisait par­
tie d’un convoi de rapatriés de 
h rance. L’Echo de Paris a voulu 
apprendre de sa bouche même quel­
le était l’attitude des commissaires 
du peuple vis-à-vis du catholicisme.

Voici ce qu’il dit:
“La paroisse connue jadis des 

Français, à Moscou, que je diri­
geais, offre un exemple que je crois 
unique dans la catholicité: son cu­
ré est élu par l’assemblée des fidè­
les de nationalité française, en rési­
dence à Moscou. La nomination du 
prêtre ainsi désigné par ce mode de 
suffrage est ensuite présentée à l’a- 
gnément de l’archevêque et de l’é­
vêque catholiques polonais de Mo- 
hilew. C’est dans ces conditions 
que simple curé d’une petite parois­
se de l’arrondissement de Pamiers, 
je fus choisi, il y a bientôt neuf 
ans, pour occuper un poste où je me 
croyais assuré d’une calme existen­
ce. La Providence en a décidé au­
trement; avec mes compatriotes, 
j’ai subi les privations habituelles 
qu’ont subies tous tes étrangers et 
mêmes tous les Russes (exception 
faite des commissaires du peuple 
qui ne manquent ni de nécessaire, 
ni du superflu). Vous voyez que je 
n’en suis pas mort. Les privations 
ne furent vraiment terribles que 
pour les malades, les enfants, les 
vieillards.

—En tant que prêtre catholique, 
avez-vous été l’objet de persécution 

| ou de vexations spéciales?
—-Nullement. I^es bolcheviks ont 

été très cruels vis-à-vis du clergé 
du rite orthodoxe, qu’ils considé­
raient sans doute comme favora­
bles au régime tsariste. Ils ont 
parfois aussi persécuté le clergé 
catholique polonais parce que po­
lonais: ainsi au moment de la pre­
mière avance polonaise, ils ont em­
prisonné l’archevêque et l’évêque 
catholiques de Mohilew. Mais 
Bjennjiezki, le terrible commissai­
re dont la cruauté est célèbre dans 
toute la Russie, les a fait remettre 
en liberté. Nous avons pensé que 
de son éducation catholique dont il 
a tant oublié les enseignements ce- 
jipndant, il lui était resté quelque

THÉ
RIMU
LE MEILLEUR THÉ

Riche et agréable au goût, 
excellent stimulant.

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE MONTREAL

I

lion Pour lui les nationalistes sont 
des fanatiques. “Ceux qui ont foi 
au triomphe futur du nationalisme, 
s’attendent à un triomphe qui se 
rait pour le monde un plus grand 
désastre que la guerre".

Parlant de la conquête du Cana­
da, le professeur dit que dans 11 
Québec il y a un problème nationa 
liste de grande envergure et il n’y 
voit pas de meilleure solution que 
celle de la Confédération. A pro­
pos d’Annand Lavergne: “Je ne 
crois pas que l'opinion de M. La­
vergne compte beaucoup, mais l’o­
pinion de M, Lavergne est une foll­
et une folie dangereuse. S’il arri­
vait un jour, et j’espère que ça n’ar­
rivera jamais, qu’une petite mino­
rité lance un défi à l’Union, il n y 
aurait qu’une réponse et ce sera51 
celle de la force.” Sur la question 
irlandaise: le professeur suggère 
que l’Irlande «oit gouvernée par un 
Dominion Home Rule, semblable à 
celui du Canada, avec la même ga­
rantie absolue pour PUlsterPitié pour les pasteurs de sa rel,- ‘’Sienne

gion.
Quant à ma paroisse, les bolche­

viks se sont contentés de confisquer 
tous les biens cultuels, nous laissant 
simplement la jouissance de l'égli­
se, des ornements et des vases sa 
crés. Une seule fois, ils ont perqui­
sitionné chez nous, pensant y trou­
ver des armes, et cet acte a été ac­
compagné d’un véritable sacrilège, 
car, déçus par leurs recherches in- 
fructueuse.s, ils ont déplacé unt- 
pierre de l'autel. En dehors de 
cette opération, ils nous ont laissés 
tranquillement accomplir les céré­
monies du ru'tte.

—Y a-t-il encore beaucoup de 
Français à Moscou et à Petrograd?

-^Non, je crois que tous ceux qui 
y résidaient sont en France ou bien 
sur le chemin de la patrie. Je serais 
moins affirmatif en ce qui concer­
ne ceux qui vivent isolés au milif 
de la Russie el qui ignorent proba­
blement qu’ils peuvent être rapa­
triés.

—Crovez-vous à la durée du ré­
gime bolchevik?

--Pour qui connaît la mentalité 
du peuple russe, la réponse est ma­
laisée. Je dirai hardiment non, si 
les Polonais refusaient de faire la 
paix avec les Soviets, car alors 
Wrangel...

En tout cas. l’hiver sera terrible 
en Russie, et la faim, l'atroce faim 
pourrait faire sortir les masses de 
leur apathie..."

(L’Echo de Paris).------------ «--------—

Un Torontonien a parlé
Toronto, 9 (S. P. C.)—M. G.-L. 

Morison, professeur à T Université 
Queen, Kingston, Ont., parlait, hier, 
devant le Canadian Club. Sa cause­
rie était intitulée: “Nationalisme et 
bon sens”. Il s’est déclaré lassé de 
la monotonie de la Seif-Delcrmina-

française du Québec.
*-

PARAITRA LE 10
L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

1921
25 SOUS FRANCO 

L’Action françaia*. Montréal.

Nouveau collège
Sherbrooke, 9. — (D.N.C,)—Son 

Eminence le cardinal Bégin, ac­
compagné de M. Cyr.-F. Delàge, su­
rintendant de l’Instruction Publi­
que, et de M. C.-J. Magnan, inspec­
teur général des Ecoles catholiques, 
était hier nu Lac-Noir où il a pré­
sidé à la bénédiction d’un collège 
dirigé par les Frères des Ecoles 
chrétiennes.

La superbe maison d’éducation 
qui vient d'être solennellement 
inaugurée a coûté la somme de 
$75,(MM) et témoigne éloquemment 
de l’impulsion active imprimée à la 
cause de l’éducation dans la pro­
vince de Québec. La cérémonie a 
reuni autour de Son Eminence tou­
tes les personnalités les plus distin­
guées de la région.------------ ------ --------

Sir Arthur Currie
à Sherbrooke

Sherbrooke. 9. — (D.N.C.) _ Le
général sir Arthur Currie adressera 
la parole à une assemblée qui aura 
lieu ce soir à huit heures à la Saile 
des Arts, dans l’intérêt de l’Univer­
sité McGill. L'histoire et le progrès 
de cette université seront illustrés 
au moyen du cinématographe.

Les carabiniers
de Sherbrooke

Sherbrooke ,9. — (D.N.C.) — No­
tre régiment canadien français,,- 1rs 
Carabiniers do Sherbrooke, dont le 
commandant est le colonel Emile 
Rloux, c.r., cl dont les cadres d'of- 
ficicrs sont maintenant remplis,

V.

BRINS D’HERBE
par

MONIQUE

En vente au "‘Devoir”, 
chez Gr nger et 

chez Déom

PRIX 75 SOUS
J

commence dès cette semaine à fai­
re le recrutement des jeunes gens. 
On formera les classes de sous-offi­
ciers dans le cours de l'hiver et si 
les projets élaborés réussissent, le 
régiment sera au grand complet le 
printemps prochain.

Les élections sénatoria­
les en France

Paris, L — (S.P.A.) — Le Cabi­
net a choisi le 9 de janvier comme 
date de la tenue des élections séna­
toriales en France.

Décès a Montréal
( HARRTTK, Albert, 32 ans, 198 Delisle. 
DESPAROIS. Emmanuel, 71 ans, 191 Cabot, 
DIN'ELE, Camille, 84 «ns, 590A Beaudry. 
PALPE, Hector, 18 ans, 557 Maieomieuve. 
PKU Ol’HT, Honore. 31 «ns. 1480 ( «dieux 
PHOl'IN. J ns.. «7 ans. 001 Montcalm.
Pt FORT, Osnrlne ChnussO, 51 ans, Opouse 

de Jns. Dufort, 198 la-tourneux.
KERLANP, Sara OnriOpy, 34 «ns, Opouse de 

Albert Ferlnnd, 2 Hrlen.
FOREST. Wilfrid, 31 ans, 270 4fme avenue. 

Vlauvllle.
GAGNON, Inura Landry, 30 ans, Opouse de 

Jos. Napoléon Gagnon, 1900 C.hntrnubriaml 
GAMACKE. EmlUta. 20 «ns, .m Lnurlcr Est! 
GARIîAU, Elisabeth, 68 ans. M-Jaan de 

Pieu.
HAMEL, Wt!,tfm.«anï: 1338 Tjiftmtoilnr. 
HAX.TîtJN-LAGANIERL, Tilesphnns 03 ans, 

90 avenue I-aval.
LAROCHE, Emma Allard, 63 ans. épousé do.

Homilsdas laroche, 81U Ste-AdMa 
PAorKTTK Jos., 45 ans. 882 Odieux. 
PRENOVhAl . {.nuisit Frenetta. 43 atw. enou* .

»e de Pavld PrCnovmut, 533 Plessis,
ROY. Atm*, 21 ans, 199 Island.
THIBAULT, Edouard, 53 «us, 402 LartlflM*
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CALENDRIER
DEMAIN. MERCREDI, 1# NOVEMBRE 1IX»

DERNIERE HEURE

SAINT ANDRE AVKLUN

I.erer du soleil, « heure* 57. 
l'ouctier du soleil, 4 heures 29.
I.eeer de lu lune, le mutin, < h. 47. 
Premier quurtier de lu lune, le 18, i J h. 

l't m. du soir.
__DEVOIR

Toutes les nouvelles p» nos réducteurs, nos correspondant* et les service* de dépêches du monde entier

DEMAIN
PLTJIB

MAXIMUM BT MINIMUM
ÂTTeûrd'huI metlmusu................................... 54
Mémo date l'un dernier., ..................... 44
Aujourd'hui minimum............. .. .. ,, 88
Même dut* Utn dernier........................  18
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Ile budget de la uguei ^ D A W
DES NATIONS

Une entrevue de »ir Herbert Ame* à un journal 
de Bruxelles.

Bruxelles, 24 octobre, (par cour­
ier) La Libre-Belgique ce jour pu­

blie l’entrevue suivante de sir Her- 
| )ert Ames :

Sir Herbert Ames, directeur de 
r section financière du secrétariat 
le la Société des Nations et membre 

|;lu Parlement canadien, a bien vou- 
llu nous exposer la situation budgé- 
Itaire de la Société des Nations.

Les comptes de celle-ci ont été 
[divisés en trois parties : ceux de 
[la première période, qui commence 

c 1er mai 1919, pour se terminer le 
[.'10 juin 192Ü, ceux de la seconde 
[période qui s’étend du 1er juillet 
11920 au 31 décembre 1920, et ceux 
[de la troisième période, qui va du 
[ier janvier nu 31 décembre 1921.

Pour la première période le bud- 
[get est de 2,560,000 livres sterling; 
[pour Ta seconde il est de dix mil- 
|lions de francs or, équivalant à
500.000 livres sterling environ (20 

[francs or valent approximativement 
[une livre sterling) : pour la troisiè- 
Jine période, le budget sera de 20 à 
|21 millions de francs or.

Les ressources de la Société des 
[.Nations sont fournies par le Etats 

jcontributaircs, ac*uellement au 
■ nombre de trente huit. Huit de ces 
1 Etats n’ont pas encore payé leur 
[quote-part.

LE BUDGET DE 1921.
(comprend les frais généraux et les 
| frais du bureau international du 
travail. Les premiers s’élèvent à
13.650.000 francs or ; les seconds 
à 7,000,000, soit au total 20,650,000

ifrancs or.
Ce budget, nous dit Sir H. Ames, 

ja été approuvé par le Conseil; mais 
jii devra être soumis à la ratifica- 
ftion du Conseil de Genève.

LES FRAIS GENERAUX,
ont divisés en quatre catégories 

[établies comme suit : 
si le . Le compte capital, qui est de 
,?,\()()0.000 de fracs or;

DE RAWDON DE L’ITALIE

2o. Les dépenses directes, c’est- 
à-dire celles du secrétariat. Elles 
sont de 5,800,000 francs or et com­
prennent les traitements, salaires, 
frais de transport, dépenses d’une 
session de l’assemblée, frais de bu­
reau, etc.

3o Les dépenses indirectes, qui 
sont de 3,500,000 francs or et qui 
comprennent les dépenses des com­
missions du bassin de la Sarre, de 
Dantzig, etc. Il est probable que l’as­
semblée de Genève modifiera cer­
tains des chiffres prévus à ce pos- 
te. , ,

4o. Le fonds spécial de roule­
ment, qui est de 2,350,000 francs en 
or.

L’HOTEL INTERNATIONALE 
DE GENEVE.

La Société des Nations a acheté 
à Genève l’Hôtel International pour 
le prix de 5,500,900 francs, paya­
bles en cinq ans par des versements 
semestriels.

LA QUOTE-PART DES ETATS
Les Etats sont rangés, quant 

à la quote-part, e.i sept catégories.
1ère classe : Angleterre, France, 

Italie, Japon, Canada, Australie, 
Afrique du Sud, Indes britanniques, 
Chine, Pologne.

2e classe. — Espagne.
3e classe. — Belgique, Brésil, 

Tchéco-Slovaquie, Pays Bas, Rou­
manie, Suède, Suisse.

4e classe. — Danemark Norvège, 
Portugal, Etat serbo croate-slovene.

5c classe. — République Argen­
tine. Chili, Colombie, Grèce, Pé­
rou.

(La convention internationale re 
unie à Madrid a proposé que la Rè 
publique Argentine passât de la ae 
à la Ire classe.)

6e classe. — Bolivie, Cuba. Gua- 
témala, Haïti, Nouvelle-Zélande. 
Panama, Paraguay. Perse, Salvador, 
Siam Uraguay, Venezuela.

7e classe. — Libéris, Hedjaz.

M. HENRY LORD SE PRESENTE 
DEVANT LA COMMISSION DES 
UTILITES PUBLIQUE? CE MA­
TIN POUR DEMANDER [.’AUG­
MENTATION DES TAUX DE SON 
AQUEDUC. — LA RUE POIN­
CARE. _____
La Commission des Utilités pu­

bliques composée du colonel F. W. 
Hibbard et de M. F. C. Laberge a 
entendu, ce matin, la requête de M. 
Henry Lord do la municipalité de 
St-Patrick de Rowdon dans le com­
té de Joliette. Ce dernier demande 
l’augmentation des taux du service 
de l'aqueduc de Ravedon dont il est 
propriétaire. Cet aqueduc lui a été 
légué par son père. Il allègue que 
les revenus de l’aqueduc sont in­
suffisants pour couvrir les dépenses 

que nécessitent l’entretien et la 
réparation.

L’aqueduc de M. Lord fournit 
l’eau à la plus grande partie des 
citoyens de Rawdoij.

M. Henry Lord, le requérant, a 
rendu témoignage. Il a déclaré que 
les taux payés par les abonnés à 
son aqueduc étaient actuellement 
insuffisants pour rencontrer les 
dépenses encourues pour $ l’entre­
tien de ce service d’approvisionne­
ment d’eau.

M. Arthur Brissette, notaire et se­
crétaire-trésorier de la municipa­
lité de Rawdon a comparu. Il a dé­
claré qu’il était un des aDonnés de 
M. Lord et qu’il payait $20.50 par 
année pour le service d’aqueduc 
que lui fournit le requérant. Il a 
ajouté que la somme de $10.00 par 
année pour ce service serait raison­
nable.

M. Pelletier qui représente les ci­
toyens de Rawdon a produit des 
copies des réglements qui établis­
sent les conditions dans lesquelles 
les aqueducs de Saint-f élix de Va­
lois. de Saint-Jacques et de Saint- 
Ambroise. municipalités du com­
té de Joliette.

M. Emerv Lndnueeur c.r. de Jo­
liette, reorésente M. Lord dans cet­
te enquête. L’enquête se continue.

M. ,Tarry au nom de la Cité de 
Montréal s’est présenté devant les 
commissaires nour demander l’ex- 
nropriation de la rue Poincaré 
pour ou’on nuisse v faire passer 
une voie de tramways.

LES DETTES 
DES AUTRES

LES B0LCHEVIKI VEULENT ,
PÉNÉTRER EN CRIMEE

(S.P.A.) — Les Boichéviki veulent percer à
prix les lignes de défense du général Wrangel à l’isthme de Pé- 

[j et pénétrer en Crimée. En même temps, ils massent des troupes 
' . Aa Viethmo ïto Tphnnonr Lino divisions d m-

Constantinople, 9.
lout
ù Tes! pour s’emparer de l’isthme de Tchongar. Cinq divisions d’in 
fanterie font l’assaut de Pérékop et des troupes fraîches secondées par 
l’artillerie s’élancent de Salkovo etGenitschesk, vers le sud pour se 
frayer un passage en Crimée par le nord-est. On dit que les Bolehê- 
vistes font un effort suprême afin de finir la campagne avant Ihiver 
qui pourrait démoraliser leurs soldats. La principale base de Wran­
gel derrière Pérékop se trouve aux alentours du village de loshoon. 
Or, si la Sivsh ou mer putride gelait, chose qui arrive assez rarement, 
la défense de la Crimée en serait d’autant plus difficile a faire. Les 
navires de Wrangel contrôlent la mer d’Azof, fait (fri embarrasse un 
peu les Bolchevistes dans leurs opérations sur la rive orientale de 
cette mer.

La Cour l’admet à 
caution

à la

Le prix de l’essence
Saint-Jean, N.B., 9. (S.P.C.) — La* 

commission fédérale du tarif a siégé 
ici, ce matin, et M. W. S. Fisher a 
présenté, au nom des manufacturiers 
du Nouveau-Brunswicn, un travail 
préconisant le maintien d’une pro­
tection suffisante au Canada. Il a 
débuté en affirmant qu’il est néces­
saire d’industrialiser la province 
pour que les cultivateurs puissent 
écouler ici leurs produits qui, pro­
venant d'une culture mixte, ne sont 
pas aussi exportables que les grains 
de l’Ouest. Il a ajouté que les res­
sources naturelles offrent de belles 
perspectives à nombre de citoyens 
entreprenants, mais que le capital 
leur a toujours fait défaut, et qu'il 
leur sera encore plus difficile de se 
le procurer, si les financiers s’aper- 

{ çoivent qu’on va abdiquer la poh- 
I tique de protection adéquate. En 

1905, il n’y .avait que.628 industries 
au Nouveau-Brunswick, mais il y en 
avait 1363 en 1918. La production des 
manufactures a triplé durant la mê­
me période. Dans le moment, 20,900

Le lord-maire de 
Londres

Londres, (S.P.C.) La

Le juge Coderre a fait droit 
requête présenté hier avant-midi 
demandant l’admission à caution 
de Flora Harris qui était détenue à 
Sainte-Darie depuis te 25 octobre 
pour avoir tenu une maison de dé­
sordre. Elle a obtenu un bref de 
certiorari du juge Bruneau contre 
le recorder Semple. La requérante 
prétend qu’elle a été jugée et con­
damnée illégalement. Elle alléguait 
que la Cour du recorder avait ex­
cédé sa juridiction. Le bref de cer­
tiorari est rapportable dans les six 
jours et a été accordé vendredi der­
nier. En attendant que le tribunal 
ait disposé de cette cause, Flora 
Harris avait demandé d’être admi­
se à caution. L’avocat de la ville 
s’est fortement opposé à cette de­
mande. Le juge Bruneau a pris la 
requête en délibéré hier avant-mi­
di et hier après-midi H a admis la 
requérante à caution. Elle a fourni 
un cautionnement de $1,000.

AVANT DE NEGOCIER AVEC LA 
YOUGOSLAVIE POUR DELIMI­
TER IA FRONTIERE, L’ITALIE 
EXIGE QUE LES ALPES JU­
LIENNES LIT APPARTIEN­
NENT ET QUE FIUME SUIT 
LIBRE. _____
Rupallo. Raie, 9. •—■_ (S.P.A.) — 

Avant de fixer la frontière à établir 
entre elle et la Yougo-Slayie, ITta- 
lic entend que les Alpes juliennes lui 
appartiennent et que Flume soit 
entièrement libre. En ouvrant les 
pourparlers avec les délébuès you- 
bo-xluves à Villa Spinola hier, le 
comte Sforza, ministre des Affaires 
Etrangères en Italie, a déclaré que 
ces points fondamentaux doivent 
d’abord être acceptés et qu’autre- 
ment il serait inutile de discuter 
le sort de la Dalmatie, car l’hon­
neur des deux nations ne le per­
mettrait pas. Le ministre de la 
puerre Bonbmi, qui a été l’ortteur 
suivant, a démontré que l’Italie, 
stratégiquement parlant, a besoin 
de la frontière qu’elle réclame, non 
pas cependant qu’elle anticipe une 
agression de la part de la Yougo- 
Savie.

M. Vesnitch, premier ministre de 
la Youvo-Slavie, u insisté sur le 
fait que son pays est dans l’impos­
sibilité de céder à l'Italie les ter­
ritoires où domine la population 
d’origine slave. M. Trumbitch, mi­
nistre des Affaires Etrangères, a 
parlé en italien et a voulu porter 
la discussion sur un autre terrain 
en se demandant si l’Italie a des 
droits sur toute la péninsule de 
l’Istrée. Le comte Sforza est in­
tervenu en rappelant à son collègue 
que cette discussion serait d'une 
parfaite inutilité.” 11 nous faudra 
admettre le principe que l’Italie 
doit avoir une frontière qu’elle 
puisse défendre sans trop de diffi­
cultés, autrement vaut mieux.cou­
per court aux pourparlers”, a ajou­
té M. Vesnitch.

EMEUTES A MILAN.
Milan, Italie. 9.—(S.P.A.) — Car­

lo Rossi, avocat éminent, et pro­
priétaire du journal le Secolo, a 
été tué ici, hier soir, au cours d’une 
manifestation où^policiers et socia­
listes en sont venus aux mains. Plu­
sieurs autres personnes ont été 
blessées. Un peu plus tard, un des 
mtnifestants a essayé de décrocher 
le drapeau national du balcon de 
l’édifice de l’association libérale, 
d’autres s’y sont opposés, et finale­
ment un homme est resté sur le 
carreau et quelques autres person­
nes en ont été quittes pour quel­
ques blessures.

A TURIN.
Turin, Italie, 9. — (S.P.A.) — 

Durant une bagarre entre socialis­
tes et libéraux ici, dans la soirée 
d’hier, des ■ coups de feu ont été 
tirés infligeant des blessures à quel­
ques personnes.

LES ADMINISTRATEURS DOI­
VENT RACHETER LES OBLIGA­
TIONS DE L’ANCIENNE VILLE 
DE SAINT-HENRI, AU MON­
TANT DE $200,000 EMISES EN 
1895. — LE POIDS DES CHAR­
GES FIXES. — DIVERS.

A LA VEILLE 
DE REPARTIR

LE "CANADIAN RECRUIT** VA 
BIENTOT SORTIR DES CHAN­
TIERS DK F RAS ER-BR AU. E, OU 
IL A SUBI DES REPARATIONS 
DEPUIS SON ECHOUEMENT, 
L'AN DERNIER.

La ville paie ses dettes, c’est sûr; 
mais aussi celles des autres. 
C’est ainsi qu’à la toute récente as­
semblée des administrateurs, M. Ver- 
ville a donné avis d’un projet de rè­
glement autorisant une émission 
d’obligations au montant de $200,- 
000 pour le rachat d’obligations de 
l’ancienne ville Saint-Henri, en date 
du 12 juillet 1895.

Le fardeau des annexions pèse 
lourdement sur la métropole ; ce 
sont les dettes des municipalités 
voisines qui grèvent le budget de 
charges d’intérêts et de fonds d'a­
mortissement au montant colossal 
de $6,500,000 par année. On réalise 
maintenant l’erreur des administra­
tions passées.

M. Décary regrette qu’un pareil 
obstacle lui soit constamment dressé 
contre son programme d’adminis­
tration, lorsqu’il lui faut, chaque 
année, préparer le budget. Le tiers 
des revenus est absorbé par les in­
térêts de la dette.

Le règlement sera soumis à la 
considération du conseil, à la pro­
chaine séance.

LES AGENTS DE LA CIRCULA­
TION.

M. Gaudet, directeur de la sûreté, 
a donné ordre à tous les agents, 
préposés à la circulation des vottu 
res dans les rues, de se grouper au 
poste no 5, rue Chenneville, sous 
la direction temporaire du sergent 
Trudeau. Le capitaine qui les diri­
gera définitivement, sera nommé 
sous peu.

Jusqu’ici les agents de ce service 
tout à fait spécial et qui a son Im­
portance, étaient disséminés par les 
postes de police de la ville ; ce qui 
retardait l’exécution rapide des or­
dres donnés.

MINUTES DE LA COMMISSION

Le comité des cent
parade historique qui marque l’in- ;

Londresitronisation des maires de Londres \ „ Washington^ 9. — (S.P.A.) _— Le 
a eu lieu hier, alors que l’échevin Comité des Cent s'est choisi deux 
James Roll a assumé les fonctions ; membres qui feront partie de la 
de lord-maire. La cérémonie n’a commission d enquete qui commen- 
pas été aussi imposante que d’ha- : çera a recueillir le 17 novembre, 
bitude à cause de la récente grève Icl> des témoignages sur les évêne-
des mineurs. Néanmoins des mil­
liers de personnes ont procession- 
né. Il y aura banquet ce soir, au 
Guild Hail et le premier-ministre 
Lloyd-George portera la parole.
VIENT DE PARAITRE

“La prochaine guerre 
impériale”

“EN SERONS-NOUS?"
Par M. Henri Bourassa.

Lu nouvelle brochure de M. Bon- 
rassa: La prochaine guerre impé­
riale. En serons-nous? (Trente- 
deux pages, grand format), vient

ments qui se déroulent en Irlande. 
Les nouveaux enquêteurs sont Ray­
mond Robins, de Chicago, et Alex­
ander P. Moore, propriétaire du 
“Leader”, de Pittsburgh. La com- 

| mission déclare que d’autres té­
moins ont été assignés, y compris 

I Luke S. Hart, de Saint-Louis, mem­
bre de la Cour suprême des Cheva­
liers de Colomb; Thomas C. Fogar­
ty, de New-York, de retour d’un 
voyage en Irlande; et le capitaine 
E. L. MacNaghton, protestant de 
1 Ulster. -

■ me penuue. nans le muuicui, -u.wu ■ ,
■ personnes gagnent leur subsistance. ^ , ,
3 dans les etablissements industriels

qui paient ■,000,009 de salaires.

La commission du tarif
Washington, 9 (S. P. A.) — Le 

surcroît de rendement de l’indus­
trie de l'huile aux Etats-Unis, est la 
raison donnée par les compagnies 
pétrolifères anglaises en face d’une 
baisse inattendue de six sous le 
gallon de gazoline en Grande-Breta­
gne, Il n’v a que quatre mois, le 
prix de lu gazoline avait fait un 
bond ascendant de 14 sous. !/0,s 
consommateurs anglais attribuent 
ce rabais à l'enquête que le comité 
central des profits a faite sur retlc 
augmentation de prix. En 1918, les 
Etats-Unis ont produit 3,500,000,- 
000 de gallons de gazoline, et plus 
de 4,000,000.0(H) en 1919.

Les prix baissent

Chicago, 9 — Les marchands 
mettent en vente des vêtements 
pour hommes à des prix variant de 

H10 à 50 pour cent en bas du prix 
’de gros actuel. Il y u aussi des ré­

ductions considérâmes sur les mar­
chandise# pour Jo printemps pro 
AhAin.

Succès d’un des nôtres
Québec, 9. — (D.N.C.) — Le Dr 

Charles Dumont, de celte ville, 
s’est classé premier des 37 candi-

cinq arti­
cles sur la propagande impéria­
liste, publiés par M. Henri Ilourassa 
au lendemain du discours de sir 
Auckland Geddes, à Ottawa, et une çine aux Etats-Unis. Ce succès 
partie nouvelle, complètement iné- donne droit à notre jeune médecin 
dite et d’ampleur aussi considéra-; de pratiquer dans toute l’Amérique 
ble, sur l’impérialisme anglais et son \ot les colonies Britanniques. 
rôle moral. Dans cette dernière 
partie, l’auteur cite et commente l’o­
pinion de Louis Veuillot, de Donoso 
Cortès et d’Emile Flourens, l’ancien 
minisire des Affaires étrangères de 
France, sur la politique anglai: e.

La prochaine guerre impériale se

dats à l’épreupe fédérale de méde­
cine aux Etats-Unis. Ce succès

Les obsèques de
M. Châteauvert

vend quinze sous l’cxemplairc. l■ ~ ,— Ce ma-
plus deux sous pour le norl. ,4 la .!n’ au rn, le." l,n. k'r!,nd concours 
dimainc, une piastre el demie, plus ! i!e l?ar,e.I?ts c d amis, ont eu lieu les 
les frais de port, soit 12 sous. Par > 1 ,r!n, s, < 0 ^ - Châteeau-
quantités de cinquante et plus, sur ~rL vc ia. maison _J.-B. Renaud. 
le pied de dix sous 
frais de port en plus.

Aucune commande ne sera rem­
plie d moins d’être accompagnée du 
paiement par chique accepté au 
pair, mandat poste on bon-poste.

On trouvera aussi celte brochure 
dans les principales librairies.

Adresser les commandes d l’ad­
ministration du "Devoir”, 43, me 
Saint-Vincent, Montréal.

Pour soixante sous, franco, on 
peu* »e procurer, au Devoir, quatre 
brochures d’un Intérêt particulier, 
nu moment où *« repose la question 
d« l’impérialisme militaire: L’inter- 
entlon américaine (1917); La Con$- 

crintion (1917) ; La Mission Jelllcoe 
(1919), et La Prochaiue guerre im- 
ÿértale. ---------

de la maison J.-B.
l'exemplaire.) Rf.v', père Waddell. S.G.,

’ qui a chante le service et S. G. Mgr
Roy a chanté le libéra. Les plus 
hauts dignitaires de la ville assis­
taient aux funérailles de M. Cha- 
teauvert.

Arrivée à Vancouver
Vancouver, 9 — (S.P.C.) —

L’“Enipress of Russia" est arrivé 
d’Orlwvt hier soir. On remarquait 
à bord le sénateur T.-C, Webster, 
de Montréal. K.C.LL, attaché com­
mercial de l’mnbassad » chinoise à 
Washington et le lieutenant-avia­
teur Neskr, nui a pris part à l'en­
volée Rome-Yokohama et qui s'en 
rvtourne on Italie,

LE PROCES DU
DR LALANNE

IL EST COMMENCE CE MATIN
AUX ASSISES,
La Cour d’assises ne s’est ouverte 

qu’à 11 h. 30, ce matin. Ce retard 
a été occasionné par des témoins 
qui manquaient à la défense du Dr 
P,-E. Lalaiine qu’a préparée Me Al­
ban Germain, avocat de l’accusé. 
On se rappelle que le Dr Lalanne 
est accusé d’,a voir opéré illégale­
ment une fillette de 14 ans, déredée 
dernièrement des suites de cette 
opération, à l’hôpital Victoria. Le 
Dr Lalanne, lors de sa comparution 
en Cour d’enquête, avait été laissé 
en liberté avec un cautionnement 
de $19,099. Mais, il y a à peu près 
deux semaines, ce < autionnement 
ayant été retiré, l’accusé a été in­
carcéré, et est actuellement prison­
nier à Bordeaux.

■Depuis la nomination des douze 
jurés, on a procédé immédiatement. 
Le premier témoin a été le sténo­
graphe officiel de la Cour, John-I). 
Lennox. Il a pris par trois fois la 
déposition "ante mortem” de la vic­
time, à l’hôpital Victoria. La dépo­
sition a été lue aux jurés ; elle ac­
cuse formellement le Dr Lalanne 
comme ayant fait lui-même l’opéra­
tion qui a causé la mort. Cette dé­
position. prise à 19 h. 20 du matin, 
le 20 septembre, a été suivie d’une 
autre, identique, à 5 h. 30 le même 
jour. Lors de cette seconde déposi­
tion, l’accusé n'était pas présent, ia 
défense s’est opposée à la lecture. 
Mais la Cour l’a permise sur la de­
mande de Me Walsh.

Le Dr Alphonse I). Tessier a été 
questionné ensuite par Me Walsh. 
Il a déclaré que Gabby Gross était 
allée chez lui. Ayant refusé de 
pratiquer l’opération il l’a renvoyée 
chez le Dr Lalanne. Il a reçu la 
fillette deux jours avant son dé­
part pour rhôpital, en présence de 
l’accusé et de la mère, mais comme ) 
interprété, la mère ne parlant à 
peu près que le juif, et l’accusé que 

j le français.
Le deuxième témoin est le Dr 

John Fraser. Celui-ci déclare que 
la fillette est morte d'un empoison­
nement de sang. Son témoignage 
s’est borné à cette affirmation.

Et la séance de ce matin s'est 
ajournée à cet après-midi,

Obregon a trop de 
travail

Mexico, 9 (S. P. A.)—Le générai 
Obrêgon fait annoncer qu’il ne lui 
serait pas possible de rencontrer 
le prèsldrnt élu des Etats-Unis sur 
un point de la frontière, même si 
le* arrangements avalent été con­
clus à cet effet, car 11 81e lui reste 
pas trot» de terni» pour élaborer 
son programme législatif d’ici le 

1er ■décembre, date depremier sonpr
Inauguration comme préiidonl du
Mexique,

En vertu d’un arrangement entre 
la ville de Montréal et la municipa­
lité de la ville Mont-Royal, la com­
mission administrative permet à 
cette demièje d’incarcérer ses pri­
sonniers dans les cellules du poste 
No 18, du service de la police, le­
quel arrangement a été approuvé 
par le chef de police et le direc­
teur du service de la Sûreté.

—Le commissaire Marcil propo­
sera l’adoption d’un règlement à 
l’effet d’amender le règlement No 
616. pour défendre aux voiture de 
stationner sur certaines sections des 
rues Bleurv et Sherbrooke.

—La ville a vendu pour la som­
me de $100 à la compagnie North 
American Iron and Mêlai des maté­
riaux de rebut laissés au pont Las­
sa lie.

— La commission autorise la ven­
te de deux wagons de pou siére de 
pierre, à MM. Quinlan Robertson 
et Janin, pour la somme de $452.- 
43.

—La commission autorise l’assis- 
tant-trésor.'er de la ville à signer 
une émission d’obligations de la 
commission des écoles catholiques 
au montant de $500,000 portant in­
térêt au taux de 6 pour cent, paya­
ble semi-annuellcment, émission 
qui fait partie du pouvoir d'em­
prunt autorisé par la loi 8, George 
V, ehapitre 37, et dont deux mil­
lions ont déjà été émis.

—Le docteur J.-B.-A. Quintal, mé­
decin inspecteur des écoles, a don­
né sa démission que la commission 
a acceptée à partir du 31 octobre.

—A la suite de recommandation 
de la commission de l’aqueduc, la 
commission administrative autori­
se rengagement temporaire d’un 
dessinateur spécial pour les tra­
vaux de l’aqueduc, au salaire an­
nuel de $3,000. et vote un crédit de 
$1,521 pour l’achal d’une porte- 
vanne au canal di l’aqueduc.

—La commssion rejette la deman­
de du Dr A. H. Desloges pour cons­
truire une maison à deux étages, en 
bois, avec couverture de bardeaux 
d’amiante, cette maison devant faire 
partie de l'hôpital Notre-Dame, vu 
(pic ce genre de construction est pro- 
hibé par le règlement 260.

—La commission vote un crédit ad­
ditionnel de $7,615 pour tenir en ac­
tivité, jusqu'au 31 décembre, les sta­
tions de pompage des égouts des rues 
Craig et Mill, afin d empêcher les 
inondations.

—La commission accorde le con­
trai pour la construction d’un égout 
dans l’avenue Earnscliffe, du che­
min de la Côte Saint-Antoine à l'a­
venue Snowdon, et dans l’avenue 
Snowdon, de l'avenue Earnscliffe à 
l’avenue Colbrooke, à MM. Rondou, 
Corlicr et Cie, pour la somme de 
SI 1,040.

—Le commissaire du service civil 
recommande les nominations suivan­
tes : M. J. K. A. McConville, promu 
à la position d'ingénieur-adjoint, au 
service d’arpentage, premier degré ; 
M.-Adine Dupuis, infirmire à la di­
vision de l’hygiène de l’enfance ; 
Mlle Emilia f’ratte, infirmière visi­
teuse des écoles.

—La commission accepte l'offre 
de MM. de Keyscr Wauters et Cie, 
de construire, pour la somme de $1,- 
684 chacun, les égouts suivants ; 
place Newman, de la rue Colbrooke 
vers l’est ; place Durnford, de la rue 
Colbrooke vers l'est.

—Au sujet de l'élargissement du 
boulevard Saint-Laurent, ia commis­
sion acquiert de M. E. Pepin une li­
sière de terrain de 25 pieds de long 
par 6 de large, pour la somme de 
ai;(2, et de M. Camille Bourdon, deux 
lisières de terrain de 75 pieds par 6 
pieds do large, pour la somme de 
1618

Le "Canada Recruit", cargo de ia 
flotte marchande du Canada, pren­
dra bientôt la mer. 11 est dans le» 
chantiers de Fraser Brace, depuis 
le milieu de Tété dernier. On so 
souvient que ce navire s’est échoué 
au commencement de décembre 
dernier près de Tadoussac. Tous 
les efforts qu’on a fait alors ■pour 
le retirer de sa mauvaise position 
ont été inutiles et on a dû le laisser 
sur les récifs tout l'hiver. On a ré­
ussi à le renflouer l’été dernier. Le 
"Canadian Recruit” était parti de 
Montréal au commencement de dé­
cembre dernier et faisait son pre­
mier v.oyage transatlantique. Il fu; 
surpris par une tempête de neige 
dans le bas du fleuve. Après avoir 
perdu son gouvernail, il fut entraî­
né par les glaces jusque sur les bat- 
tures aux environs de la rivière 
Saguenay. On a cru, pendant quel­
que temps, qu’il serait une perte t ; 
taie. La Fraser Brace a obtenu le 
contrat pour les réparations. Cel­
les-ci coûteront $369,990 aux com­
pagnies d’assurances. Le navire 
reprendra t- mer ces jours-ci.

Le "Canadian Leader”, autre na­
vire de la flotte du gouvernement, 
est actuellement dans les chantiers 
Vickers et devait être lancé au 
cours «de la saison. Comme il ne 
reste plus que quelques semaines 
avant la fermeture de la navigatica 
il n’est pas probable que le lance­
ment ait lieu cette année. C’est ur. 
cargo du même type que le "Cana­
dian Victor" et le “Canadian Com­
mander” qui a été 'lancé dernièp..- 
ment.

La compagnie Vickers est aussi à 
construire deux autres cargos 
pour le compte du gouvernement 
norvégien. Ces deux navires ne 
pourront pas être lancés cet au­
tomne, parce que la saison est trop 
avancée.

11 n’est pas probable, dit-on dans 
les percles maritimes, que les coin 
pagnies se risquent cette année è 
faire partir leurs navires au com­
mencement de décembre, à cause 
du peu de succès qu’on a eu l’annci 
dernière avec le “Canadian Re­
cruit”, qui s’est échoué comme ou 
sait et le “Canadian Spinner”, qui 
a été à la dérive pendant plus de 
six semaines dans le golfe.
LE “MBGANTIC” DANS LE PORT

Ce gros paquebot de la ligne 
“White Star”, comme nous le di­
sions hier, a accosté vers une heure 
et demie après une traversée très 
dure. Le navire a rencontré du gros 
temps niais a pu cependant conti­
nuer sa route et n’a pus subi de re­
tard. Le “■Megantic” partira d’ici 
pour la dernière fois samedi pro 
chain. II portait à son bord un total 
de 1,460 passagers. On notait à bord 
un groupe de 50 servantes anglaises 
qui s’en vont directement, sous la 
conduite de Mlle Frances Bidcn, 
prendre du service dans la provin­
ce de la Saskatchewan. Il y avait 
aussi à bord MO mineurs de Corn­
wall qui vont travailler dans les mi­
nes du Nord-Ontario.

UNE ÉTROITE 
SURVEILLANCE

LA HOLLANDE FAIT GARDER SA 
FRONTIERE DU COTE DE L’AL­
LEMAGNE POUR EMPECHER 
LES AGENTS BOLCHEVISTES 
D’ENTRER. — L'ANCIEN EMP1 
RE DE GUILLAUME EST LEUR 
REFUGE.

Rotterdam. 9. — (S.P.A.) — La 
Hollande a établi un cordon de sur­
veillance du côté de sa frontière qui 
touche à l’Allemagne afin d’empê­
cher les agents bolchevistes russes 
de pénétrer au pays par cette voie. 
Ainsi des gardes très nombreux 
voient à ce que les personnes qui 
veulent franchir la frontière en un 
sens ou l’autre passent par les pos­
tes et les routes connues, car ceux 
qui essaient de tromper les autori­
tés s'exposent a être canardés. Les 
précautions prises jusqu’à présent 
n’avaient pas réussi à enrayer l'im­
migration soviétique. Tous les jours 
paraissent en cette ville, de même 
qu’à Amsterdam des individus que 
la police aimerait à questionner, 
mais sitôt que les policiers se met 
tent à leurs trousses, ils disparais­
sent. Plus tard, on apprend que les 
suspects ont été vus en Allemagne 
et sont en route vers les frontières 
russes. Ces agents leniniens jouent 
des tours analogues aux allées et 
venues des esclaves fugitifs qui .se 
rendaient au Canada en passant par 
les Etats du Nord aux jours qui ont 
précédé la guerre civile aux Etats- 
Unis.

Parmi ceux qui ont déjoué der­
nièrement les gardiens de la fron­
tières hollandaises se trouve Louis 
G. Frayna, délégué américain à la 
conférence de liquidation bolchê- 
viste international- qui s’est tenue 
à Bruxolle. Dès qu’on a eu appris 
le but de sa présence, les agent' du 
gouvernement se sont mis à le sur 
veiller de près el l’ont découvert 
un bon jour h bord d’un navire en 
route pour l’Angleterre. On a fait 
des recherches sur le bateau eu 
question, mais Frayna avait dispa­
ru. Quelques jours après, on rap­
portait qu’il se balladait dans les 
rues de Berlin. On ignore quel tra­
jet il a suivi pour se rendre dans 
la capitale allemande. On essaie 
bien de faire de la surveillance à 
Hambourg et en d’autres cités d’Al­
lemagne, mais d’ordinaire person­
ne ne tombe dans les filets de lu 
police, du fait qu’il v a en Bochie 
des éléments sympathiques au,gou­
vernement soviétique de la Russie. 
On soutient ici que l’Allemagne est 
devenue un asile aussi sûr nue la 
Russie pour las agents bolchevis­
tes. On découvre souvent des agita­
teurs radicaux dans les régions mi-êgu
nières de la Rhur en Allemagne, 
tout près de la zone d’occupation 
des alliés, où ils semblent évoluer 
à leur aise. Les agents des Soviets 
emploient des subterfuges pour in­
troduire en Hollande des mission­
naires bolchévistes qui une fois 
rendus là. cherchent à traverser en 
Amérique. Il parait qu’il y a de 
ces individus passant et repassant 
la frontière à tout moment. La 
Hollande fait tout son possible 
pour les pincer. On a eu vent ici 
que nombre de partisans des Bol- 
ehéviki déportés Tan dernier des 
Etats-Unis comme sujets indésira­
bles projettent d’y rot urner. La 
police affirme qu’un bureau spé­
cial a été ouvert ici chargé de s’oc­
cuper de. cette classe d’“émigrants”.

------------------ JS........ .... .....—,

Chez le coronerDEPART DE L’“EMPRESS’ 
L’“Empress of Britain”, ligne du 

Pacifique-Canadien, part de Qué­
bec demain après-midi, pour son 
dernier voyage de Québec à Liver­
pool. Il portera à son bord 75 pas­
sagers de première classe, 128 de 
seconde et 310 de troisième. Notons 
sur la liste du bord le nom du prin­
ce Purachatra de Siam, commis­
saire général des chemins de fer 
dans le ropaume de Siam. Il est ve­
nt» aux Etats-Unis pour y étudier 
les problèmes ferroviaires. Le prin­
ce a fait un très court séjour en 
Amérique puisqu’il est arrivé le 23 
octobre dernier à bord du “Maure­
tania”. la- prince Purachatra est le 
demi-frère du roi Rama IV de Siam. 
Il est général dans l’armée de Siam.

LE FEU DANS LA CALE 
Son Francisco, Cal, 9. Le "New­

port”, ligne "Pacific Mail’’, a fait 
150 milles à pleine vitesse pour en­
trer dans le port le plus rapproché 
qui était celui de Cnrinti, Nicara­
gua. I,e paquebot a dû changer de 
course lorsque Ton s’aperçut d’un 
incendie qui faisait rage dans la 
cale.

Pendant plus de quatre-vingts 
heures les membres de l’équipage 
ont lutté sans répit contre les 
flammes. On n’a pas averti les pas­
sagers afin d’éviter une panique. 
11 y av ,it plusieurs centaines de 
passagers à bord, dont un grand 
nombre de femmes et d’enfants.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Pas un seul navire n’a quitté le port 

hier. H reste encore vingt-sept 
transatlantique, à Montréal;

Le “Vesuvio”, est arrivé à Mont­
réal hier venant de Gènes.

Le "Maria Valeria” est arrivé hier 
de Trieste.

Le “Scandinavian”, ligne du Pa­
cifique, est arrivé hier soir vers 10 
heures et demie venant d’Anvers et 
de Southampton.

Le “Megantic”, ligne White Star, 
a accosté hier venant de Liverpool.

Le “Canadian Adventurer”, mari­
ne marchande du Can..da doit ar­
river demain de Santicgo.

Le "Canadian Miller", part ce 
soir ou demain matin pour Liver­
pool.

Vienne, 9 (S. P. A.) — Le paru 
social-démocrate a décidé hier, de 
rompre définitivement avec Tin- 
ternationale de Moscou et d’expul­
ser de »e* rangs les nommés Jo- 
*eph Frey et Franz Rothc, car l'ex­
écutif du parti croit que les orgam 
sntions moscovites sont dirigées 
contre les union# ouvrières.

Le coroner MacMahcm a présidé 
deux enquêtes, ce m..tin. Le pre­
mier cas a été celui de M. Louis 
P. Saint-Louis, tué accidentelle­
ment par une auto au coin des rues 
Plessis et Sainte-Catherine, à 7 h. 
30 dimanche soir. Le chauffeur de 
Tauto, M. George* Lamontagne, 226 
est. Sherbrooke, a été excusé de 
tout blâme, par les jurés. Le même 
verdict a etc rendu dans le cas de 
Mme Mary Hill, 466, Marquette, 
morte dimanche des suites d’un ac­
cident d’auto arrivé jeudi soir der­
nier, rue Sherbrooke, à Westmount. 
ne ore ici, les jurés ont excusé le 
chauffeur de tout crime.

Au bureau du
gouvernement

M. Athanase David, secrétaire 
provincial était au bureau des mi­
nistres provinciaux, ce matin. 1) a 
reçu la visite de plusieurs particu­
liers.

M. O.-J. Morin, sous-minisJtre des 
Affaires municipales était aussi au 
bureau des ministres et a reçu une 
délégation de Salnt-Clet, au sujet 
de la question des logements ou­
vriers.

M. Napoléon Séguin était aussi à 
son bureau, ce matin.

-----------#-----;------
Convocation

(> soir, à la salle Trembday, 
1597 est, rue Sainte-Catherine, m.- 
nion du Syndicat catholique el na­
tional des ehurpenticrs-menuisieis.

Les élections des officiers pour 
le trimestre prochain, auront lieu 
ce soir, et tous les membres sont 
priés d'être présents.

• • •
Le Syndicat catholique et natio 

nal des employés de Tramway, se 
réunira à la salle paroissiale, 1939. 
rue Sainle-Uatherine. Des que..- 
tions importantes y seront débat­
tues.

« « »
L'assemblée du Syndicat catho­

lique et national des Travailleurs en 
fer, C. O. de Laehine, aura lieu, ce 
soir, à la «aile de la corporation 
ouvrière catholique de Laehine, 
14, 13e avenue, Laclnnc.

L’assistance 'maternelle
La réunion annuelle de l’Assis­

tance maternelle a eu lieu hier. 
Faute d’espace, nous ajotirnon# à 
plus tard la publication du fgppojQ,
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TARIF DES. 
PETITES AFFICHES

0FMANDK8 D'RMrLOI t — »
iiwfcj. 1» aou», »t 1 ton par mot «uppumrn-

DEMAKDES D'ELEVE» « — lusou't 3« 
nota. IS sou», ft 1 «ou par mot auppltmeo- 
talra.

TOirr*» t.n AHTRE» DEMANDE» I — 
I '«tj1* M m.at», 15 wma. 1 aou par mol 
•uppl/mon taira.

CHAMBRES A LOUER » — 15 aor » Jua- 
îu’A 20 mot», 1 aou nrr mot «upp!Ornant»Ire 

TROUVE t — }ut<ju*» ÏS muta. 20 «ou*, t 
ioiinar mot .upplamentalra.

PERDU t — rn<rr* 20 mot», 20 aou», 1 
«ou put mot auppMmentafn.

MAISON» MARASINS. ETC., A LOUER : 
— Juagf»'** W mot», 15 tou», 1 aou par m«« nppMm polaire.

A VENDRE t — Jtiarni** » mot». 15 aoui. 
1 aou r»ir mot «upplamentalra.

CARTER PROFESSIONNELLES, tarif aur
lemenrfe.

Ans LEOAtiE > — 10 son» la îlEne agata. 
NAIRSAVCP» DECES MESSES « — 5# 

m»* m»r Inm^rtlon.
VravorTPUiHVTfl t — M ion».
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON- 

'■’ELLES ETC. - r 00 par ln«er11on

CHOSES MUNICIPALES ]vcl impôt exiRé des maruicbers re-
tombera en définitive sur le dos 

- des consommateurs puisqu’ils hnus-
IW IMCIirrCC l\I7l seront d’autant le prix des den- 

Un 11 r a» 11H ^ u . r«a% IJ l\ : rées. £)e son côté l’échevin liushjon
croit que les cultivateurs sont as­
sez riches pour payer 50 sous par 
jour, et l’écbevin Rubensteiii va en- 

i core plus loin, en disant que c’estM. MARTIN
LL HAÏ HE S’INSURGE CONTRE | ^ l»ur‘ j°ur ‘lu’on devrait leur louer 

I-A POLITIQUE DES ADM1N1S-1 u.n PsPace .HUX marchés. Les cul- 
THATEURS — AURAIENT-ILS ! “vateurs viennent en ville en au o-

SITtTATTONS VACANTES
OS DEMANIIF DES PFINTUES. Sidnira, 

aolxan'f-qulnzr soin <lr rhrure. somaine «a 
«juaranti'-quatra hrurra <lt> travail. S’mlrrs- 
çar II la P l.ynll amt Sons Construct1©» Co, 

■Imlted, édifice du Parlement, Ottawa,__ _
AUTOMOBILES

'C.nAUFFEUR» MFC ANIClKNSdrTnamPs. 
SufTi-* las cour*, Jour on aolr. Licence ga- 
••ntta, position asaurAe. Cour» privés pour 
dame». S'arl. Coulombe. 70R Démentigny Est
Tél Pat 4S44.

AGI ILLEGALEMENT ? 
MAJORITE DES SEIZE 
DEFAUT,, — DIVERSES 
TIONS ADOPTEES.

LA 
FAIT 

MO-

Les conseillers municipaux n’ont 
pu rejeter hier les rapports des 
administrateurs, comme c’était le 
désir du maire, faute de réunir les 
seize voix règlementaires. En con­
séquence les deux rapports deman­
dant un crédit additionnel pour le 

arachèvement des pavages des rues

A VFVnBF
AVTX»ATTV T*n»«T'Oor?mTT!,C!

lai chance de votre via. Noua poaaédon» 
100 l»i,crau» sibériens noirs, garantis de 
lignées, avec généalogie, et le meilleur stoek 
du pays. Offrons trois adultes, avec généa­
logie. *20.00. Femelles. 10. 11 mois, pesant 
10 livres et au delà. Trio de jeunes. ?0 00 
Ceus-cl de trois moi» environ. Chance pour 
partir. Quelques femelles et hélices géants 
dés Flandres, gris acier, à *10 le couple, éli­
gibles à l’enregistrement. Stock de 8, 10 
livres chacune. Géants Flandres blancs, ra­
res spécimens, aVec généalogie. *15.00 1b 
trio. C-ux-ei sont adultes. Troupeau de va­
ches Shorîorn enregistrées, à sacrifice. Nous 
discontinuons le département de la laite­
rie. Bouvillons et génisses de chois à sacri­
fice. Faites-nous une visite, eeln vous pnle-
^ 'I'-P|«^n'* FI,vJn,’5nHî:! ridicules, puisque le conseil, à lartifrs, $3.00 la pMr<*. 10 paires. $20 00. si :» j . * . , î . *
pris ensemble. Pigeon. White KMig, plus suite du rapport de la commission,
ïros pigeons connus, presque double gros 
scur du pigeon ordinaire. *5.00 le couple. 
Tourterelles blanches (colombes), *4.00 la 
paire. Tourterelles eréme. *3 00 la paire. 
Deux roupies de paons adultes, en plein 
plumage *75.00 le roupie. Deux chiennes 
Coliie et Berger belge mélées, 0 mois, de 
choix, lô.on pièce. La Ferme Avicole Ya- 
inaska, s.-Hvnclnthe. Qué.

A VIî’vDBE ferme avicole "Langlois, Sf-
•IcrOme. tic 27 arpents, accommodation pour 
hiverner 2.000 poules, «ccorninodation pour 
élever IO.OC0 poulets. Bon marché. Condi­
tions faciles. S’adresser à Chs. Langlois, 105
*t-Paul Hat____  _ ____ __

A VKNTÎBK. coéhets Tkrahma blancs. S’a­
dresser Dr .I P. I^educ. Marirvlllr. Qué.

UN TFBRÀIN à vendre au Saiiit au fté- 
2;T x 25. Conditions faciles.I’oUet. 123f x 25.

*200 00. Ecrire casier No 0 “Le Devoir"
Prix

UPOPRfFTFN A VENDRE

a entièrement approuvé la dépense 
nécessaire pour les pavages des 

deux rues en question.
M. Brodeur s’est mis de la partie 

pour appuyer sur l’irrégularité de 
la procédure, et plusieurs échevins 
ont concouru dans le même sens : 
mais l’échevin Turcot s’est levé 
pour donner un autre aspect de la 
question. I! trouve tout naturel, de 
son côté que l’on se soit trompé sur 
les estimés des travaux. C’est com­
me dans la construction d’une mai­
son ; il se peut fort bien que des 
dépenses inattendues surviennent 
dans le cours de la construction. 
La rue des Carrières est très irrégu­
lière, et on n’a pu définir exacte­
ment en premier lieu la superficie 
à paver. M. Turcot ajoute que l'en­
trepreneur n’est aucunement à blâ­
mer et qu’il ne pourrait être nayé,

| si le conseil ne vote pas le mon- 
1 tant demandé. Ce serait une injus­
tice. dit l’échevin Turcot, et le rap­
port devrait donc être adopté.

Le vote a donné le résultat sui­
vant sur la motion de rejet de 
Péchevin Brodeur :

Pour le rejet : les échevins Bé- 
dard, Brodeur, Carmel, Denis, Des­
roches, Dixon, Dubeau, Elie, Fillon, 
O’Connell, Sansregret, Tremblay, 
anVdelac et le maire ; 14 voix.

Contre le rejet : les échevins 
Creelman, Hushion, Rubenstein, 
Shaw et Turcot : 5 voix.

Après le vote, M. Brodeur a fait
____  , , remarquer que si Je conseil ne »er-

’TouIm-vous occupe' une éxceiientu posi- voit qn a voter des crédits, après que
°- ' ceux-ci ont èiê dépensés par la com-

mobile, et ils exploitent le public 
du mieux qu'ils peuvent. Us res­
semblent sous bien des côtés aux 
pires profiteurs,”

La motion soumise aux voix n’a 
pu recueillir que onze voix pour le 
rejet et au second vote douze voix 
pour son adoption. Elle sera adop­
tée automatiquement le 2ti novem­
bre.

DIVERS.
—L’échevin Dixon a réussi à fai­

re amender le règlement de ta cons­
truction dans le quartier Norte-Da- 
me de Grâces, de la manière qu’il 
le désirait. Toute maison isolée 
ou jumelle aura une entrée séparée 
pour chaque locataire.

—Le conseil a ratifié la motion 
Bédard et Desroches, au sujet du 
fonds de pension pour les fonction­
naires municipaux.

—Les échevins votent un crédit 
de $1500 pour préparer les plans 
préliminaires à l’ouverture de lit 
rue Sherbrooke, dans l’est de la 
ville. -------------£------------

Echos de Joliette
Joliette, 9. (D.N.C.) — Le dernier 

recensement fait chez les catholi­
ques en septembr' 1920 dans la pa­
roisse Saint-Charles Rorromée de 
Joliette accuse les chiffres sui­
vants : 1462 familles donnant 6830 
âmes, spit un surplus de 156 âmes 
sur l’aJlhèe 1919. Si, à ces chiffres, 

,, , s, , l’on âjouto ceux de la paroisse
M s ensuit que ses menaces sont |.Saint-Pierre de Joliette, la popula­

tion totale catholique de Joliette 
dépasse neuf mille âmes. Le nom­
bre des communiants serait près 
de 6500.

iaint-Hubert et des Carrières se­
ront adoptés automatiquement le 
1er décembre.

L’affaire a soulevé un très vif dé. 
bat. Le maire a violemment pris â 
partie les commissaires ; s’armant 
de la clause 338 de la charte, il a 
menacé de déqualification ceux des 
échevins qui voteraient pour le rap. 
port, à cause de l'illégalité de la 
procédure. 11 a prétendu que les 
commissaires ne pouvaient récla­
mer du conseil d. leur voter une 
somme d’argent qu’ils ont déjà dé­
pensée.

Cependant le maire ne s’est pas 
arreté au deuxième paragraphe de 
cette clause qui dit : “Et dans tous 
les cas, la responsabilité des déché­
ances édictées par cet article n’au­
ra pas lieu, lorsque lu commission 
aura autorisé, ratifié ou confirmé 
cette dépense d’argent comme vala­
ble et légitime et que son rapport à 
cet effet, soumis au conseil, ^ura 
été approuvé par celui-ci ou sera 
devenu automatiquement en vi­
gueur, tel que nrévu ci-dessus”.

A MIS FIN 
SES MAUX

M. HERMAS CHAMBERLAND, DE 
CETTE VILLE, DECLARE SE 
PORTER A MERVEILLE DE­
PUIS QU’IL PREND DU TAN- 
LAC. — SES NERFS SONT SOLL 
DES COMME L’ACIEH, ET IL 
DORT COMME UNE HUCHE, 
DIT-IL.

DEPUIS * ia70

SOcsSSTtIATOUX

Alexandre Dupuis
(Ftahll an IIWl

COURTIER EN IMMEUBLES 
Ftaanrra. Aaaarancaa Placent .Ma 
4* PLACE U AHMea (pria Craig, 

MAIN TUA. Ris., Bt-LouU Jî«.

TAîtXËllfrPOUR DAMÉS

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES 

Spécialité : costumes, mantmiix. Jupes «t rober tailleur ; modèles exclusif!. 
Coupe et satisfactions garanties.
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COLLEGE DE BARBIER

Won, avec |r plua hiut salaire p«y*_T

<en-' î mission administrative, if valait tout 
S'adresser Moist aussi bien pour le conseil ne pas ex-

Rues semaines d'apprentissage suffisent 
moderne l'o.ltlon nasnr'e, poureesystème

tage payé en apprenni 
Racl er College. (O St-Lamreo».

REPARATIONS
MI.UBLLS de toutes sortes polis et rem­
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
Ivchangeons meubles neufs contre vieux.
Rollani! Frères et Ole, 1294 St-Dent» et 
Laarier. St-Louis 957w.

PARAITRA LE 11
L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

1921
25 SOUS FRANCO 

L'Action franç»i«o( M&Rtréal.

Les accusés avouent leur 
crime

Camden, N.-J., 9 (S. P. A.) — Le 
procureur-général Wolverton, du 
comté de Camden, où un jeune mes­
sager de batnque du nom de David- 
fs. Pauli, a été tué par deux hommes. 
Raymaon-W. Shuck et Frank-J. Ja­
mes, qui lui ont ensuite volé une 
somme de $40,(MW, a déclaré, hier 
soir, que durant les premiers jours 
après le crime, les meurtriers &- 
valent dépensé une somme de $5,- 
OdO, en orgies de toutes sortes. Les 
meurtriers ont été mis en état d’ar­
restation, et sont actuellemen à la 
prison de Burlingon, et seront ra 
menés bientôt à 'Camden, pour y 
subir leur procès.

Le procureur-général Wolverton 
a aussi donné quelques détaHs sur 
les confessions des accusés. Ceux- 
ci une fois arrêtés, ont déclaré à la 
police oit était cachée l’argent vo­
lée. Une somme de $4,600 a été re­
trouvée dans une caisse de livres à 
la demeure de James et le reste, 
soit une somme d’environ $30,000, 
avait été enterrée dans le cimetière 
au pied de la tombe de la mère de 
Fchuek.

D’après le procureur-général, les 
accusés lui auraient dit que l’argent 
avait été déposée au cimetière en­
viron six jours après le crime.

11 existe une certaine corrobora­
tion entre les confessions des deux 
accusés, mais Schuck prétend qu’il 
a été forcé par James pour faire 
partie du complot et que celui-ci 
raurait même menacé d’un revol-, 
ver. Les deux accusés sont marié1, 
et âgés respectivement de 32 et 37 
ans.

Cours de législation 
comerciale

Me Alexandre Gérin-Lajoie, a vo­
nt et docteur en droit, continuera 
c soir, à 8 h. 15, à la Faculté de 

droit de ^’Université de Montréal, 
185. rue Saint-Denis, son cours'pu­
blic de ’Législation commerciale, 
fl traitera de l’acte de commerce.

L’entrée est gratuite.
't (Communiqué),

ister.
COMPILATION DES REGLEMENTS

M. Creelman a ramené sur le ta­
pis le projet de compilation de rè­
glements actuels de la villa. Ces 
règlements au nombre de 733 n’exis­
tent pour la plupart que sous une 
forme séparée, en feuillets épars 
dans les filières de la secrétairie 
municipale; la majorité, pour ne 
pas dire les deux tiers, on( été 
amendés, changés ou abrogés, de 
sorte que la consultation en est fort 
difficile.

L’échevin Creelman a donc re­
nouvelé sa demande de réunir en un 
volume les 258 règlements qui res­
tent en vigueur, et de les grouper 
selon une classification logique, ce 
volume pourrait se vendre ensuite 
aux intéressés.

Sa motion, ainsi conçue, a été 
unanimement adoptée:

“Proposé par l’echevin Creelman,
“Appuyé par l’échevin Sansregret*! 
“Attendu que la dernière compila­

tion des règlements de la cité de 
Montréal a été publiée en 1902 et 
renfermait 274 règlements, «fui 
avaient été édictés entre 1866 et 
1902; et

“Attendu que, depuis que cette 
compilation a été faite, le Conseil 
de ville a édicté 459 règlements ad­
ditionnels, ce qui fait 733 règlements 
en tout; et

Attendu qu’à peu près les 2-3 des 
733 règlements édictés depuis 1860 
ont été abrogés ou amendés, ou 
sont tombés en désuétude;

“Que ce conseil est d’opinion que, 
dans l’intérêt public, une compila­
tion de tous les règlements munici­
paux qui ont été édictés jusqu’ici 
devrait être faite sans retard, et que 
la Commission administrative soit 
priée d’inclure dans le prochain bud­
get une somme suffisante pour cou­
vrir la dépense que cela n^fessite- 
ra.”

LES MARAICHERS PAYERONT 
DAVANTAGE

Les administrateurs ont soumis 
un rapport élevant de 25 sous à 56 ! 
sous la location de chaque voiture 
des cultivateurs sur les marchés de 
la ville. Les échevins n’ont pu la; 
rejeter, faute de réunir les seize ! 
voix reglementaires.

En proposant le rejet du règle- 
nient, l’échevin Brodeur représente 
que les cultivateurs n’avaient pas 
actuellement assez d’accomnioda- 
tton pour leur imposer de nouvel- i 
les charges, et que celles-ci se trou­
veront en definitive à retomber sur 
le contribuable, et contribueront 
ainsi a élever le coût de la vie. Il 
croit quon devrait le plus possible 
faciliter aux cultivateurs l'accès i 
aux marchés.

L’echevin lurcot opina dans le ^ 
sens contraire. Les cultivateurs j 
qu il estime beaucoup, déclarc-t-iil ! 
font assez d’argent pour pouvoir 
payer ;>ü sous par jour. Ils s’en re-1 
tournent chez eux avec $100 et mê­
me $200 dans leurs goussets, et il 
ne croit que Juste, dans les cir­
constances. qu ils pavent 50 sous 
par jour à la ville qui doit défrayer 
les dépenses de l’entretien des mar­
chés.

Le maire a répondu que ce nou-

AMELIOR ATION S.
D’après une proposition adoptée 

récemment par le Conseil, les de­
meures privées et les industries de 
Joliettf* indistinctement pourront 
jouir du courant continu de l’élec­
tricité, On fera les travaux en con­
séquence pour adopter ce nouveau 
système qui répond au désir de 
toute la population. L’ancien systè­
me ne pourvoyait pas à fournir le 
courant électrique durant le jour: 
il fallait une permission spéciale 
pour jouir de ce privilège.

AU SEMINAIRE.
Les directeurs de l'Association 

des anciens élèves ont tenu leur 
réunion annuelle à l’occasion de 
la fête de Saint-Viateur, Le comité 
est composé comme suit : Mgr G. 
Forbes, évêques de Joliette, prési­
dent d’honneur ; Hon. Juge M. Tel- 
liej, président : 1,1. le chan. A. C. 
Dugas, M. le chan. L. Bonin. MM. 
les Abbés Geo. Bélanger. L.-A. La- 
vigne, M. le maire Guibault, M. 1,.- 
A. Lavallée, ex-maire de Montréal, 
Dr. J.-E. Dubé. E. Ladouceur avo­
cat, le P. préfet des Etudes, îe Pro­
cureur, le R. Supérieur, directeurs. 
On remarquait parmi ceux qui 
assistèrent à cette séance, M. l’ab­
bé Lévesnue, curé de Malborough 
et M. l’abbé F.-X. Panzè curé de 
Saint-Gabriel de Brandon. Les élè­
ves firent une jolie réception à 
leurs ainés dans laquelle entrait un 
programme des mieux remoli d'an­
ciennes choses de l’Alma Mater.

LE MONTANT REEL.
Le Comité exécutif de souscrip­

tion à l’Université de Montréal 
vient de publier dans les Journaux 
locaux un tableau donnant les 
montants des différentes paroisses 
qui ont souscrit à cette oeuvre na­
tionale. Il appert que la ville de 
Joliette a souscrit $24,059.80 et 
que le montant total dos souscrin- 
tions dans le diocèse a été de $35,- 
473.20.

M. Hennas Chamberlain!, demeu­
rant à Montréal rue Saint-André, 
No 1051, est un étalagiste très bien 
connu, il a récemment déclaré avoir 
engraissé de douze livres, grâce au 
Tanlae, et il nous a donne l’at’cs- 
taLon qui suit et qu’ou ne lira pas 
t'ins intérêt dans toute la Province 
de Quqbec :

“Je suis heureux de joindre ma 
voix à toutes celles qui font enten­
dre les louanges du Tanlae, dit-il, 
car ce médicament m’a déjà fait 
engraisser de douze livres et m’a 
permis de recouvrer la santé. Pen­
dant quatre ans, j’ai .souffert de 
nervosité excessive et de mauvaise 
digestion. Je ne pouvais manger la 
moindre chose sans avoir dans l'es­
tomac, des, gaz en telle quantité, 
qu'ils me causaient d’effroyables 

palpitations de coeur.. J’avais par­
fois les plus grandes difficultés à 
respirer.

_ “Je n’osais plus manger de la 
viande. Souvent la tête me faisait 
tellement mel, que je pensais en de­
venir fou. Javais une si vive dou­
leur dans le dos, que je ne pouvais 
pas me courber vers la terre. Le 
moindre bruit me mettait hors de 
moi, tant ma nervosité était ex­
cessive. Mes nuits étaient sans som­
meil et si parfois il m’arrivait de 
dormir un instant, je m’éveillais en 
proie à un épouvantable cauche­
mar. Le matin me trouvait plus fa­
tigué que la veille. J’étais parfois 
si étourdi, que j’avais toutes les 
peines dit monde à monter dans 
une échelle, ce que pourtant je de­
vais faire dans le cours ordinaire 
de mon travail.

“Je dois certainement beaucoup 
au Tanlacvcar il a mis fin à mes 
souffrances, alors que rien autre! 
ne pouvait me donner un soulage­
ment appréciable. II m’a redonné ; 
mon appétit d’antan. Je mange 
comme un ogre et de tout ce qui nie 
plait. Enfin je mange de la viande 
tant que j'en veux, sans en ressen-' 
tir par la suite le moindre incon-j 
vément. Je n’ai plus d’étourdisse­
ments et je ne sais plus ce que c’est ! 
que d’avoir mal dans le dos. Mes ! 
nerfs sont solide comme de Taeier 
et je dors conunê une bûche, dès 
que je mets au lit. Mon activité phy-' 
si que et intellectuelle est redeve­
nue normale et je me porte, je n’hé- i 
site pas à le dire, comme un char- ! 
me. Je reconnais volontiers que ! 

c’est au Tanlae que je dois d’être ! 
revenu à la santé.”

Le Taniac est en vente à Morit-j 
réal, dans les pharmacies du Dr ! 
Leduc, dans les pharmacies de MM ; 
Quenneville, Guérin et Bélanger 1 
chez MM. Lecour^ et Lanctôt, phar-1 
maciens, et aux Liggett’s Rexalli 
Stores; à Verdun, chez M. Henri-D. 
Fabien, pharmacien; à Lachine, 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma­
cien; à Longueuü, chez M. J.-A, 
Huot, n à Saint-Fustaehe, chez M 
Ernest Lahaie, sous la direction 
personnelle d’un représentant spè­
cial du Taniac.

mn^aüsæi
Ba tous paya. Demander le GUIDE DEL’INVENTEUR qui sera envoyé grat? 

MARION Jk MARION
M4 BUR UNlVfcàUtlTK. MONTREAL,

faire aucune manifestation une fois 
.e verdict rendu.

L’enquête qu. avait été ouverte 
samedi dernier avait été ajournée à 
hier soir afin de permettre l’audi­
tion d’un témoin important du nom 
de Smith. Voici en résumé son 
témoignage :

11 a nié avoir dit aux médecins 
entendus avant lui que Trumble 
avait une carabine dans les mains 
et qu’il en avait même menacé les 
inspecteurs. Cinq témoins en tout 
ont été entendus, mais personne n’a 
pu dire si. au moment où Jes ins­
pecteurs son1 entrés, Trumble avait

La Cause des 
Maladies de Coeur
Un» mauvais* digestion produit 
deagazdan» l'eatomacquiirri tent 
•t forment un» preaaion anr I» 
Coeur entravant sa régularité et 
causant d» I» faiblesse et des 
douleurs. 15 à 30 gouttes de 
Sirop Curatif de la Mère Sr lyel,après 
1st repas, régularisent La digea* 
tion et permettent au coeur une 
Action régulière et cojnplèta p

une arme dans les'mains.
Une fois les témoignages termi­

nés les jurés se sont retirés dans 
leur chambre de délibérations et 
n’en sont sortis qu’une heure après, 
avec un verdict d’homicide excusa­
ble.

Pour être tout rem| 
de la joie de vivn

Pour avoir le sang net, plein 
santé, les yeux vifs et le teint cld 
il s’agit de prendre le soir une dd 
du fameux

Celery Kin;
le roi des laxatifs toniques.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparations général»» d'auturaobilsa.
SPECIALITE i PD», de r.changa, roues d'angr.naga at rsctificatlaa daa er* 

Kndr a. (Eipérlencs de 20 ans.)
__ Rsctificatlaa des cylindres (Cylinders Regreund).
TEL. LAS. 5545. 14*1 NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTE

ARCHITECTE
»»r«vT«EAL QUEBEC

T4 St-Jsrqnas IM Grands AUés
T si. M. 1*47, Tél. CSU.

T
ASSURANCES ET VITRES

Etabli en 188* *
» f

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 

Cambriolage, Dlices, elc.
1410 fclvd St-Laurept

Bâtisse Isldor» Crépcau 

Aa-nt spécial t

lilas Assurance Company
Limited

T>1rpeé4»rt »• ï

Commercial Plate Gla*a
Assurance Company

Pr*N!<ï*nt *

La Cie GÉRAMO-VITRAIl Inc.
fabrication dea Verrierea et AAiroira

Phones : St-Louis 6401-6402.
Le» Membre» du denté sont cordiale­

ment Invités â correspondre tree noua^

ASSURANCES

TRAVAUX A L’EGLISE SAINT- 
PIERRE.

On est à poursuivre des travaux 
assez coinsidérabh’s à l’église Saint- 
Pierre en vue d'améliorer l’exté­
rieur du temple. Une nouvelle cou­
verture et deux vestibules aux por­
tes principales ont été construits, 
et plus de mille voyages de terre 
ont été charroyés pour niveler le 
terrain en face de l’église. On plan­
tera cet automne, en face de la mê­
me église et autour du presbytère 
une cinquantaine d’arbres ainsi 
qu’une haie de cèdres. On espère 
rencontrer la plus grande partie 
de ces dépenses pour embellisse­
ment. soit par des souscriptions 
volontaires de quelques paroissions, 
soit par des organisations publiques 
telles que tombola, euche. etc.

BANQUET DE LA CHORALE.
On annonce un grand banquet 

pour le 9 novembre doftné en l’hon­
neur des membres de la CHORALE 
de la cathédrale de Joliette. Des in­
vitations ont été lancées à cet ef­
fet.

La bourse Rhodes
Le comité provincial changé de 

ehosiir l’élève du McGill pour la 
bourse Cecil Rhodes, a désigné.

hier, M. J.-B, Farthing, qui, en con- j 
séquence, deviendra Tan prochain, 
élève de T Uni ver.si té d’Oxford.

M. Farthing, fils del ’évêque pro­
testant de Montréal, appartenait à 
la faculté des Arts du McGill. A des 
études tout à fait remarquables, il 
point des succès marquants aux 
jeux, conditions de la bourse. Il a 
fait partie du 66e bataillon et est 
allé outre-mer.

Mort du sénateur
L. W. Shalford

Vancouver, 9 (S. P. C.)-—.Le sé 
natettr L.-W. Shalford, Tun des plus 
jaunes membres du Sénat, est mort 
des suites d'une attaque de paraly­
sie, hier matin. Il était âgé de 47 
ans.

Natif de la Nouvelle-Ecosse, il a 
représenté pendant 14 ans la cir­
conscription de Similkameer, er. 
Colombie-Anglaise. Il s’occupait, 
comme directeur, d’une compagnie 
d’exiploration de mines, en ces der­
nières années. Une femme et qua­
tre enfants lui survivent.

La mort du sénateur Shalford 
creuse un huitu-mc vide nu Sénat, i 
Actuellement, il y a trois sièges va­
cants à la Chambre Haute pour la ! 
Colombie-Anglaise ; deux autres j 
pour la Saskatchewan: deux autres; 
l’Ontario; un pour l’Alberta et un ‘ 
pour la Nouvelle-Ecosse.

^— -------- ai------------------- ^ ^ i

Le révérend --t exonéré
Windsor, 9. (S.P.C.) — L’enquê­

te (tu coroner sur la mort de Bever- ! 
ly Trumble. qu i a été tué d’un coup | 
de revolver par le révérend J.-O. 
L. Spracklin, inspecteur des pi r- ; 
mis de boisson, pour le gouverne 
ment, s'est terminé hier, par un ver­
dict d’homicide justifiable.

Une foule considérable a suivi I 
cette enquête et s’est dispersée sans

KORMANDIN & DESROSIERS
Conrtl.rs »n Assarsnr.»

235 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3ÜS3. Montréal.

Av u CATS______
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS 
30 ror Rt .Tni-nncs

Jonfnb C.R., M.P.
jsÿntj*. t

Bar eau du «olr, tél. Went.

Pariseaull, Ircftambault & Bruchâs!
AVOCATS

Immeuble de la Banque d’Epargne. 1*0 
rue Saint-Jacques Main 4I7I-457Ï.

CUttries-A Feriseuuit, c.H. 4. Mer­
man Arcbumlwuit. L. Emile Bruciieai. 
Conseil : J. L. Archambault, cat., cx- 
avocat de la cité de Montreal.

Casier pu.tel »i«. — AUre.se télégraphique I 
“Nahae. Muuiréal’’.

Tel. Main 125, 1251.. Code»: Weat. Un
C. IL cahan. cal

A. «est "t Procureur .
Edifie» Tren-pnetetten — B»* St-Jacqoe»

CSRTIIfU CARTIER
AVOCATS

Jacques Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier 
L.t.L. — Elude : 43 Place d'Armes, Im 
meuble Wilson, chambre 30*. Tel. Main 2l»u

MAURICËTdÏIGAS, LL.L.
AVOCAT

4*9 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 40 
Etude légale i Elliott et Darld.

Main 8205

Arthur LAL0NDE
A VOLA i l’KOCCRUCtt ETO.

Ftuac t Forest, lurlonde 
Edifice dn Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

T,i M.ln VMS — Edifiée Montreal Trust.
t» T514* » - —

UMOTHE.GADBQIS&NANTEL
AVOCATS „ ^

J.-C. Ijunothe, u n C R.. Fmlllen C.ad- 
Iwls. LL I... J.-Maréchal Nantel. B.C.L.

J

Le Pharmacien 
Recommande'

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

U'A rue ùt-juwma. AeL bttd.

Jean C. Martineau LL.L
AVOUAI

71A rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir’

TAROL
PARCE qu il en connaît la composition, parce qu’il sait 
qu il est fabriqué d’après lu formule du Dr Ed. Morin, sous 
la direction de chimistes compétents, avec du Goudron de 
hêtre, de l’Huile de Foie de Morue de choix et autres mé­
dicaments efficaces pour le soulagement rapide et la gué­
rison certaine de toutes les affections dos voies respira­
toires.

Employez-]» en toute confiance dès les premier» symptô­
mes d’un rhume, il n’y a pas de meilleurs remèdes.

Victor Puffer Arm. Cloutier
PAG ER&. CLOUTIER

AVOCAT
Immeuble Power, 83 ouest, Craig. 

Tél Main 5308.

Tél Mitin 1183 Rés.. Westmount 13B».

TlxcÊule Rlisaums, c, r.
AVOCAT

EDIFICE "LA SAUVEGARDE"
:U Notre-Dame Est, Montréal.

Dr ED. MORIN & CIE, Limitée, QUEBEC. Qué.

ST-6ERMAIN, GUERIN &
AVOCAT»

Tél. Mal» 51(4 35 RUE »T-JACQUES
F St-Ormiain. LL.!.., C.R., L. tiuérln, 

L.L., S. Funft-Httymnnd. LX.U

- ■ ' i— Anatofa Vantar Guy Vanltr. j-v mm A rr er * eww*ï Albert I a Rue VANIER & VANIER Dr MASSIC0TT
V*A C JL mUkWe AVOCAT» dllrurglsn-fleiitlsts

Guy Vanl-r.

» . . AVOCAT»
TeL Main 2532. e] ru* Saint-Jacques.

Tél. Est 1155.

Chirurglcn-Duntlst*
700 KUfc SAI VI UUÜKRT 

Myrtes au nord de Sherbrooke 3 
(Autrelois chez feu le Dr iiourbonnalall

BANQUE D’EPARGNE
t-A BANQUE O’EPAftUNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Saint-Jacques el suc- 
(Ursule» A Montréal.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs,., crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute de ta balle du pied, 
disparaissent infailliblement avec nos 
arche-supports extra légers faits d’après 
l’empreinte du pied.

Traitement à domicile.
\A. E. RAYMOND, spécialiste.

Au magasin Almy, 1er étage. 
Bleary et Ste-Catherine. Uptown 7400.

COMPTABLES
Dly.' Est, fcfstn S»M.
'"v 0....t M«in 7154.

Etablis en 1805.

Tel. St-Louis 7390.
Heures de bureau : » h. ■.m. 5 6 h. p.ml 

Tou» les soirs, de 7 k 9 h. 
SFECIALITK t DENTIERS FONTS ET COURONNES. *««>.*«**»

Dr PAUL PREVOST!
Chirurgien-Dentiste 

^traction et traitement des dent» 
absolument sans douleur.

237 RUE CHAMBORD 
Coin Mont-Royal. Montréal!

901,Téléphona t Edi 
Consultation» : * A midi, IJO t 8.1». 
Bureau du eoir t T è ».

DR. EUGENE SEERS
chirurgien-dentistu 

422, rue Sainte-Catherin. Est,
(Angle Saint-Christophe) Moistreai

BEAUDOIN LIMITEE
Achat» de créances et collections 

71A RUE ST-JACQUES
'Temhre du service de colleeUon américain

Téléphone - MAIN 3570
L. A. CARON

COMFTABLE VhhtFlCATEUH 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4S rat Notta-Dams Ouest, Montréal.

P. A. GAGNON
OMPTABLE LICENCIE (UiAUTLKLD AC- 
OUNTANT), chambres 315-310-317, Edifice 

.lonireal Trust, 11 Place d'Armes, Montrém 

. ét. M. 4312.

CADRES ET MIROIRS

La Gis Wlsintalnsr & Fils lus
llonufacturier de cadres, moulures et mi 
ruirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinalies.

Vieux cadres répares, redoré» ; miroirs 
• argentés. Une spécialité.
Gros et détail.

58-40 BOUL. ST-LAURENT 
Manafseture t T Clark. Tel. Main SOU

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETfË A ôie, courtiers en immeuble, 
tahll 1HS.r.), expertsnen propriités. Kdifir.

, 55 Sqjnt-Jaeques. Prêt* lér»rédit Foneiet t Urine hypothèques, 
rcancea.

Collectif!, achats dt i

DOCTEURS

Téi. Lasalle 96.

Dr, Joseph Schiller!
«20M»r1?pi?nd/Mforam*i “ d" «nfant»
«20 RUE ADAM MONTREA1

SYNDICS

E, H. TîKGï!8
byndie autorisé de la Loi de Faillite

180 rue St-Jacques, ch. 30
Tél. Main 4563.

Estüps ni Caïutclioïc
LS TOUS GKNHIiS

I. Déroon & CIj
20 NOTRE-DAME EST Tél. M. 467».

_____NOTAIRES

Chs. ARCHAMBÂÜLÏ
' -, NOTAIRE

aXotiveiie adresse :
75o MONT-ROYAL EST

Montréal

J-L ISIDORE DUCHA
NOTAI RK

(SuMeaseur de Beauchamp et Duch

92 RUE NOTRE-DAME E!
^ ■miellé: té) Ijis”"" "t*!). T#|

'éléphonex Est 758# pour consultation.

3r J.M.E. Prévost Horace elipp
le» hôpitaux de'Paris, Londres. New-York 

Spécialiste <t»«s le traitement des main 
lies d’EstomncTde la Peau, des Heins, de !; 
Vess'e et des organes Génito-Urinaires. Auj,- 

1 Maladies vénériennes.
460 ST-DENIS

-In Sherbrooke. Montréal
Tél Bell Est 5417. neurm de bureaux t 

de midi 4 ° -- —

.VoK°!^S DUCHARM

Dr J.-M.-A, VALOIS,
Malrdies des voies urinaires 

du, rue Saint-Denis. Montréal

Dr R. TESSIER
. h, yalicr de l’Urdrc de Léopold 11. de 
Belgique, médecin de» hôpitaux militai­
res en France, assistant h l’hôpital Co­
llin du Paris. Spécialités : pemi et voies 

urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
éteetrielté. —..Î9S RACHEL, angl» Saint MO?

DENTISTES

or E.-D. AUCOIN, B,A., MA.
. Chirurgien-d.ntlste

Chef xérylce inédtco-dentalru A 
,i,‘HôPital SU-Justine 

Spécialité : les enfants.
316. RUE ST-DENIS 
Pr** <iu théâtre St-Denis 

Tél. Est 9034.

il Est 847

Dr. fins!. G01IIN, l. C. D.
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Heure» de bureau t 9 à ».
154 RUE SHERBROOKE EST 

m-*» St-Denle. Montréal

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Directeur du service dentaire de» 
hôpitaux St-Jcau-dc-Dieu et Ver­
dun.

157 ST-DENIS Tél. E. 311.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

HeurM de bureau : 9 h. de l’avant, 
midi à 9 h. du soir.

ti07 avenue Atwater. -T
Angle St-Jaraua», UP. VllO.

notaire
aST^MCQUES. Ma.n 322g|
^... PfiÔFËSSËURK-----

^gueV* en?' litres et L
Fréonmifn frnn7a*« et en anglais.

ART DpvtsîdÏ.* examen» : brevrl

» SAVOIE, IX. et I.
B pîÔf.? è* arU rt 4s-Br)ences appllqt

I rofesseur eollère Srinto.M»ri. '
,ll, Loyola• aseignement individuel i paiement 

elle le Jour et le soir.

2"sP|"sa7nt..deniss Té?Sr,'
En face de l’église Saint-Jaïque».

i'rier Thibault, Edmond L»
-t-c., as».-directeur. R.g^ dj

IKSTII11T La ROCHE,
LETTRES ET SCIENCES

° pïéSî«îl*Pt PrlTé’, ,e Jour *rireperat.on au eoore classiq 
,o. *erT*ce civil,195 RUt BlC-lA iIftiUNE 1 

Tél. s Eet 7495.

leblonddeBriiniaîl
éJ59 EST, RUE ONTARIO
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'’AGENCE PROVINCIALE
ùîll.™, *’rte romptes au pourcentage, 
"llle ou eampagne, tris que billets, salai­
res, loyers, comptes de toute» sortes, 
sons aucun frai» d’avoeat ehargrr. Remi­
se. a «an rées — 9T a» Jnrques Main 7323

DRAPEAU & RACINE
TE 7tfdm*nM,n
M«îoCïsîV F°nCl,r ** 8«'"‘-Ae»«ît

SERRURIERS

L. i C.JLL.1LR,
rations d« gramophonrs. srrrurrs. clef», iifwl 
mes & feu. Prompt travail. Satisfaction mm I 
lautie» ■
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Page du foyer
Dj Montréal à Québec

La voiture filait sous le soleil du paysage 
blond. Pour mieux admirer, mon amie Claire 
et moi nous cessâmes de causer. Et dans mon 
imagination je m’entendais disant "là-bas”: 
"Si vous voyiez l’automne chez nous, si vous 
voyiez!” Et je m’entendais décrire celte rou­
te, décrire mon grand fleuve si bleu, sous un 
ciel aussi pur; décrire la ligne continue de fo­
rêts rousses, doréef et presque roses qui nous 
suivait à l'horizon, en se rapprochant parfois; 
décrire tous les champs nuancés, les détours 
exquis du chemin qui les traverse, ou son ru­
ban tendu, droit, qui paraissait par bouts s’en 
aller à l’infini devant nous, sous l’arceau d’une 
double rangée d’arbres. Je m’entendais racon­
ter l’aspect tranquille, vieilli et souriant de 
tous les villages de la rive, où les maisons voi­
sinent dans une apparente paix si complète; 
le calme des rues aux talus remplis en cette 
saison de feuilles mortes amoncelées, où les 
petits enfants et les poules piétinent avec le 
même air heureux. Je m’arrêtais à llerthier 
rafraîchi par son étroite rivière, où les arbres 
et les habitations rivalisent d’ancienneté et de 
hauteur! Quelle grâce dans cette rue d’"en 
avant" parallèle au calme cours d’eau qui la 
mire. Où, vraiment peut-on voir plus de ra­
mures, plus de teintes, et des troncs d’érables 
ou d’ormes plus riches?

Je m’imaginais nommant nos petites villes 
aux noms si français et de noblesse certaine, et

donc: je n'en fininth pas de m'émerveiller à 
la splendeur de cet automne qui donnait un 
charme empoignant au moindre pont réflété 
dans la clarté d'un ruisseau, à la moindre cour­
be des montagnes qui bientôt Commencèrent à 
se lever devant nous. A la Pointe-du-Lac, le 
fleuve rappelle la mer; à Trois-Rivières on 
sent le progrès bien assis dans une ville qui 
garde cependant le souvenir d’une origine loin­
taine, et d’un rôle, dans une histoire impor­
tante. Et maintenant plus nous approchions 
Québec, plus les images m’enchantaient; le sol 
capricieux, la chaîne des Laurentides eh robes 
de feuilles vives, rayonnantes au fond du pay­
sage en amphithéâtre. Au Cap Santé, à Don- 
nuconu, acs tournants inattendu» du chemin, 
des tons plus chauds dans les couleurs, et dan: 
des bouquets de saules ou de bouleaux des 
maisins à toits pointus, en pente prolongée, en 
pierres des champs, et portant au dessus de 
l’entrée, avec orgueil, la date de leur naissan­
ce: 1775, 1820, etc... Ah! comme leur autom­
ne avancé dans l’automne splendide sous le so­
leil d’octobre m’a touchée et comme je les ai­
mais d’être là, si solides, si bonnes et belles à 
voir dans leurs simplicité. Chaque cheminée 
grise et antique, parmi les jeunes%descendantes 
diverses d’âge et de taractère, réveillait en moi 
un nouvel enthousiasme. Comme je trouvais 
que'c’était beau chez nous, comme j’aimais 
mon pays et sa sainte terre, et son passé, et son 
présent et son avenir, moi qui demain allais 
le quitter...

enteront pour la circonstance un 
magnifique programme musical. Us I 
chanteront en duo la “Manon” de I 
Massenet. M. Hour interprétera en­
suite un extrait de Werther et Mlle 
Gonthier la valse “Roméo et Ju­
liette”. de Gounod.

Me Francis Fauteux présentera 
le conférencier et M. Alfred Du- 
ranleau, le président d’honneur, 
adressera la parole. Les billets sont 
actuellement en vente aux endroits 
suivants : “Le Devoir”. 43 Saint- 
Vincent ; Granger et Frères, Ar­
chambault, coin Saint-Denis et Ste» 
Catherine : pharmacie Lasiouette 
coin Saint-Laurent et Rlvd Saint- 
Toseph ; pharmacie Lanctôt et 
Brault, coin Laur.er et ave du Parc.

(Communiqué.)
— ---------- --------

Fête patriotique 
française

Les préparatifs de la grande ma­
nifestation patriotique de jeudi pro-, 
chain. 50c anniversaire de la pro­
clamation de la République et 2e 
anniversaire de l’armistice, sont au- 
jourd,’hui terminés, et les adhésions 
nombreuses, tes concours enthou­
siastes, qui s’offrent de tous côtés, 
donnent la certitude du plus com­
plet succès pour cette fête du pa­
triotisme français, qui soulève l’en­
thousiasme général dans la colonie 
française de Montréal et chez les 
amis de la France.

Ainsi que nous l’avons déjà an­
noncé, il y aura d'abord une retrai­
te aux flambeaux, musique en tête, ! 
partant de l’Union nationale fran- j 
çaise, avenue Viger, défilera par 
les rues Saint-Hubert, Craig, Am­
herst, Sainte-Catherine, boulevard 
Saint-Laurent, Sherbrooke, jusqu’à la 
salle des Chevaliers de Colomb, où j 
aura lieu la fête, qui débutera aux 
accents de l’immortelle “Marseil­
laise’’.

M. de Verneuil, gérant du consu­
lat général de France, prononcera 
un discours.

Puis l’on entendra un concert 
donné par les meilleurs artistes 
français de Montréal et enfin aura 
lieu un bal populaire gratuit, au­
quel sont conviés tous les Fran­
çais et amis de la France. Aucune 
invitation personnelle ne sera adres­
sée. (Communiqué).

je m’enroulais dans la fierté de mes paysages 
comme dans un drapeau glorieux: pensez-

Pensées choisies
Interrogez la mort, elle vous ins­

truira.
L’amour rend léger ce qui est 

pesant et supporte avec égalité tou­
tes les inégalités de la vie.

(L’Imitation.)
Nous sommea supérieurs aux an­

ges parce que nous luttons, nous 
leur sommes inférieurs parce que 
nous succombons.

(Saint-Jean Chrysostome.)

Si tous le* hommes étalent jus­
tes ils seraient heureux, car ils se 
rendraient justiçe à eux-mêmes.

Un bon chrétien est celui qui 
prie, afin de connaître ses devoirs 
et d’obtenjr de Dieu la force de les 
remplir. _

Louis VEUILLOT.

JCa bonne
cuisine

Gaufres à la course : Prend 
deux chopines de lait doux, ui 
tasse de beurre fondu, six oeu 
battus séparément, huit cuillert 
à thé de poudre à patisserie, de 
farine.

Mélangez le lait et le beurre, pu 
ajoutez-y suffisamment de farii 
tamisée pour one la pâte soit ass 
claire ; elle doit, pour être à poir 
couler aisément dans la cuilh 
Ajoutez-y les jaunes d’oeufs bii 
battus, puis les blai.es. En dernh 
avant de faire cuire, jetez-y hv 
cuillerées à thé de poudre à pàl 
Ces gaufres faites avec quatre * 
cinq oeufs sont très bonnes, ms 
elles sont bien supérieures loi 
qu’on suit la recette. Pour cuire. < 
beurre une nlar de tôle, et l’i 
jette une cuillerée à café de cet 
Tiâîc sur la tôle, pour chaque g 
Jette.

Biscuits au petit lait : Prend 
deux tasses d° farine tamisée, dei 
cuillerées à thé de crème d’ tarir 
une cuillerée à thé de sonde, ui 
cuillerée à thé de sel. gros comn 
une noix de saindoux, du lait < 
beurre en rmantifé suffisante no' 
faire une uik- molle pas assez énai

se pour être roulée. Faites votre 
mélange puis jetez-’ sur de pétrin 
bien enduit de farine. 1 ravaillez 
un peu la pâte afin qu]elle soit lisse, 
puis coupez vos biscuits île la gr s- 
seur requise. Faites cuire dans un 
four très chaud.

Brioches d’oranges : Prendre dix 
onces de farine, un quarteron de 
sucre, deux onces de beurre, deux 
onces de saindoux, une cuillerée à 
thé de poudre, à pâte, le zeste d une 
orange, une pincée de sel, un oeuf, 
du lait.

Amalgamez le beurre, le sain­
doux. et la farine AjWïtez le su.re, 
la poudre à pâte le se’ le zeste de 
l’oragne. Faites-en une pâte ferme 
avec l’oeuf battu et un peu de lait. 
Cuisez dix minutes à four gai. Aus­
sitôt refroidies, glacez les brioches 
avec un usu de sucre en poudre 
humecté de jus d’orange.

LES LIVRE?.
Achetez les livres de Michelle Le 

Normand : Autour de ta matson, 
cinquante-cinq sous franco, Cou­
leur du temps, soixante-quinze sous, 
plus cinq sous par le port. En ven­
te au Devoir, à l’Action Française, 
et dans toutes les bonnes librairies. ------------ «------------

Conseils pratiques
Avant de quitter la maison pour 

quelques jours ou plus, fermez le 
courant électrique dans la maison, 
pour être Lien certaine qu’il ne 
s’ep dépensera pas inutilement, et 
par prudence.

Occasions dont H faut profiter. 
Certains tissus de belle qualité se 
vendent à bon compte, à bon mar­
ché parce que les couleurs n’en 
sont pas actuellement en faveur. 
Avant de choisir dans les couleurs 
tn vogue, demandez vous si, en 
économisant, vous ne tireriez pas 
un aussi bon parti de ces couleurs 
non à la mode. Exemple : du jau­
ne. 1 On trouve du ruban de cette 
teinte pour presque rien, tandis 
que les bleus et roses ntteianent 
un prix fabuleux. Pour les enfants, 
en harmonisant ce ruban à des ro­
bes blanche.!, le jaune ne sera-t-il 
pas joli, surtout si vos petites filles 
ont des cheveux blonds et du 
teint ?

Avec de la soie d’une teinte éaa- 
lement sans vogue, on peut encore 
faire des garnitures de maison sans 
nareide et d’un charme incontesta­
ble. En cherchant l’économie on 
court la chance de trouver la nou- 
veauté et l’original.

Michelle Le NORMAND.

“Scenes d’Afrique”
Le R. P. Joseph Fillion des pères 

Blancs donnera demain soir une 
conférence sous les auspices du cer­
cle LaHaye de l’A. C. J. C., dans 
la salle du cercle Paroissial, 02, 
boulevard Saint-Joseph-Est. Le père 
Fillion est bien connu dans les mi­
lieux intellectuels de Québec, où il 
a plus d’une fois suscité les applau­
dissements de ses auditeurs. 11 par­
lera ici de “Scènes d’Afrique”, des 
moeurs des indigènes et des en- 
uroits pittoresques du continent 

noir.
M Lnii’e Gour et Mlle Blanche 

Gonthier bien connus dans les mi­
lieux artistiques, de Montréal, exé-

-------------------*----------------

La Société médicale de 
Montréal

Douzième séance de la Société 
Médicale de Montréal, session 1920, 
le mardi 9 novembre, 354, rue 
Sherbrooke est. chez les Chevaliers 
de Colomb (Conseil Lafontaine). 
A part les affaires de routine, le 
programme comporte : I. Travaux 
originaux et techniques : (a) La
dernière réunion du Bureau des 
Gouverneurs. (Rapports), M. Alex­
andre Saint-Pierre; (b) Manifesta­
tion étrange d’iodisme, M. A. Léger. 
IL Conférence : La pharmacologie 
et la pharmaeotechnie dans l’ensei­
gnement médical. M. J. E. Lecours, 
professeur à l’Ecole de PharmacL*.

(Communiqué)

[STUDIO'
Dijlrçe

RIEN DE PLUS EKB1RRASSANÎ
que le choix d’un cadeau. Pourquoi ? Par­
ce qu’un cadeau doit être a la fois utile, 
original, artistique et il vous faut, pour 
trouver L’OBJET RARE, faire bien des dé­
marches et dépenser bien du temps, à un 
moment où chacune de vos minutes est 
comptée.

Libérez-vous du souci d’avoir ù visiter 
magasin après magasin et d’avoir à choisir 
entre mille objets, en venant au "STUDIO 
DESROSIERS. Chacune des choses que l’on 
vous fera voir : hiheiot ancien, vase japo­
nais, bibèlot-meuble, draperie en velours 
ou cretonne, abat-jour, fainpe portative, 
bougeoir, gravures, cadre de style, tables ù 
ouvrage pour dames, en acajou <ai eu rotin, 
coussin de fantais’e. soieries japonaises ou 
autres, EST UN ARTICLE D’IMPORTATION, 
OU DE PARIS. OU DE LONDRES, OU EN­
CORE DE TOKIO.

Armand DesRosiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tel. Est 4090. Montréal.
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Broderie
%

ê

Coupons et 
Echantillons

15,000 verges de broderie de qualité exception­
nelle à prix très bas*

Jolis dessins sur linon, mousseline et batiste.

Des milliers de verges de bordures et entre-deux 
dont une petite quantité en délicats dessins de 
dentelle, mais la majorité en bons dessins solides.

i Bordure et entre-deux: 
1, et 2 pouces .05
1 à 3 pouces...........10
2à5pouces. , , .12Vi 
1 à 9 pouces. , , , .15

-Broderie continue sur 
linon et mousseline 
suisse, 24 pouces de 
largeur. Jolis dessins à 
jour. Prix de la ven­
te .55

Des milliers de verges 
de large entre-deux et 
volant, 1 n 6 pouces de 
largeur, hne bonne col­
lection de jolis dessins. 
Prix de la vente, la
verge....................... 25
Un superbe lot de bro­
derie sur mousseline 
suisse. Un bon choix 
de dessins, 9 à 14 pou­
ces de largeur, Quel­

ques entre-deux pour 
assortir. Prix de la 
vente, la verge. . .35 
Jolie broderie pour ro­
bes d’enfants. 22 à 27 
pouces de largeur. Des* 
sins de guipure à jours 
ou opaques sur mous­
seline et batiste. Prix 
de la vente, la verge 

.(15 et *95 
Au rez-de-chaussée.

i

Limitco

Avis du consulat général 
de France

Le consulat général de France à 
Montréal a l’honneur de faire sa­
voir qu’à partir du 15 courant, les 
bureaux seront ouverts au public: 
de dix heures à quatre heures, (au 
lieu de 9 heures à midi, et de 2 
heures à 5 heures), et le samedi de 
neuf heures à une heure.

(Communiqué.)
------------«t ...—.

Une explosion
dans un yacht

Québec, 9. — (D.N.C.) — Vers 
huit heures hier soir, le yacht à 
gazoline "Roméo”, sous la direction 
d’un nommé Louden, a coulé à la 
suite d’une explosion. Louden a eu 
une jambe cassée mais fut assez 
heureux pour se sauver.

Le yacht était dans le bassin 
Louise et les pompiers appelés aus­
sitôt n’ont pu sauver le vaisseau.

Il n’y a pas eu de perto de vie.

Faites nettoyer 
Yotre manteau de 
Fan dernier

Les prix des vêlements 
neufs ne sont pas réglés, 
mais pourquoi vous in­
quiéter? Faites nettoyer 
votre vieux manteau et 

, le rendre comme neuf 
par notre procédé scien­
tifique. Téléphonez tout 
de suite.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
"Non* («ignona i ptrfoctM»’*

Monument National 
' CE SOIR, 9 NOVEMBREa

Jean Riddez
Baryton do l’Opéra 

et Uille. Plomondon. violontato.
Billets chrz Archambault et Willi*.

PARAITRA LE 10
L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

1921
35 BOUS FRANCO 

L’Aetion fronç.i*#, Montréal.

O Journal est Imprimé au No 4.1 ru* 
Saint-Vincent, b Montréal, par l’IMPHIMK- 

i BIK POPULAIRE là respoluubilité (imltcch 
i j n* J ..rhitrd. gérant

r

Feuilleton

du

DEVOIR

LISE
par Victor Féli

J
c.

SUITS
La messe terminée, Jes paysans 

sortent en hâte, formant un flot 
pressé qui s’écoule par la grande 
porte ouverte à deux battants. Et, 
de son pas égal, M. de Saint-Geniè­
vre, suivi de toute la famille, se di­
rigea vers la sacristie où, chaque 
dimanche, on allait serrer la main 
du vieux curé.

la? bon prêtre, toujours ravi de­
vant ces beaux jeunes gens et ces 
charmantes filles, tous ces enfants 
qu’il avait boptsés, les accueillit de 
son meilleur sourire et de chaudes 
poignées de main.

—Alors, vous voilà aussi, Pierre? 
disait-il au Saint-Cyrien, arrivé de

la veille. Allons! vous êtes presque 
au complet. Huit sur dix. Monsieur 
le marquis, cela n’arrive pas tous 
les joursl

Et ud rire satisfait ponctuait la 
phrase cordiale.

—Ahl Mademoiselle Lise, voyons 
nos comptes.

Et il saisissait un calepin dans 
l’un des tiroirs d’un petit bureau, 
tandis que la Jeune fille s’approchait 
souriante. C’était le détail des au­
mônes de Panac qui passait par les 
mains du bon curé, détail naturelle­
ment organisé par Lise, comme tou­
tes autres choses. Le petit budget 
fut vite établi, et l’on se quitta 
après quelques bonnes paroles

échangées de nouveau; niais, une • 
minute plus tard, Pierre rentrait en 
coup de vent dans la sacristie, et se 
jetant vers le vieux prêtre, lui di­
sait vivement:

—Monsieur le Curé, il me faudrait 
dix mille francs, que je ne peux de­
mander à mon père... Il a déjà été 
très sévère sur ce point toute l’an­
née. Ne pourriez vous me les dé­
couvrir chez des amis de la famille? 
Je rembourserai... sûrement,., plus 
tard?

Le vieux prêtre, atterré, avait 
joint les mains, et ses bons yeux, au 
regard d’enfant, parcouraient la 
physionomie altérée du jeune hom­
me;

—Mon pauvre petit... mon pauvre 
petit... C’est impossible... Je ne vois 
personne en état de vous fournir 
une pareille somme... Il vaudrait 
iftieux...

Mais il s’arrêta en hochant la tête.
—Quoi don*. Monsieur le Curé, in­

terrogea le Saint-Cyrien, haletant, 
pressé qu’il était de rejoindre le 
groupe dont il s’etait échappé habi­
lement.

Le pauvre curé murmurait à mi- 
voix, comme effrayé:

—Il vaut mieux vous adresser à 
votre père!

Pierre fit un geste de doute et de 
colère;

—Papa ne comprend rien aux 
exigences de la vie actuelle! Et il 
m’écrit des choses qui m’exaspèrent.

Doucement le bon prêtre répli­
qua:

—Ce n’est tout de même pas lui 
qui a tort, mon enfant.

Pierre baissa la tête une secon­
de, puis H se redressa par un mou­
vement orgueilleux qui était bien 
celui de son père, et, se plantant de­
vant le vieillard, il interrogea avec 
h an leur:

—Monsieur le Curé, voyez-vous 
la possibilité d’assurer l’affaire dont 
je viens de vous parler?

—Non, mon ami, répondit simple­
ment le curé, et je vous renouvelle 
mon conseil de ne vous adresser 
qu’à votre père, mais parlez d’abord 
à votre soeur, à Mlle Lise, qui est si...

—Oui. oui, je sais...
Et, d’un geste ennuyé, Je jeune 

homme coupa la parole du vieux 
prêtre et s’esquiva rapidement.

—Pauvre petite Lise, disait men­
talement le brave curé, c’est elle en­
core qui va supporter le poids de la 
querelle entre le père et le fils... et 
ce sera terrible!...

Pendant ce temps, Pierre avait re­
joint les siens autour des voitures, 
qui étaient revenues se ranger de­
vant l’église. La vieille marquise 
était déjà remontée au fond de la

calèche, et Lise arrangeait autour 
d’elle coussins, châles et fichus.

Paul de Cerny, appuyé sur une 
bicyclette, causait avec ses cousins 
debout autour de la victoria; Aline, 
à quelque dislance, le considérait 
avec anxiété.

Les quatre garçons éclataient de 
rire, à chaque seconde, à un récit 
que leur faisait à mi-voix leur cou­
sin, la mine basse.

Lorsque Lise revint vers la voitu­
re de sa grand’mère, Aline s’élança 
vers elle:

—Vite, vite, Lise, demande à papa 
d’inviter Paul.

Lise hocha la tête en regardant 
vers le pauvre garçon tout penaud:

—Tu sais bien que papa ne peut 
pas supporter fa bicyclette ni ce 
costume: sûrement i| ne t’invitera 
pas pour déjeuner.

—Oht si tu voulaisl II fait tout ce 
que tu veux; tu as bien de la chan­
ce, toi!

Lise fit un mouvement, et ses 
beaux yeux bleus se fermèrent à 
demi... Elle se contenta de murmu­
rer:

—Tu sais bien le contraire. Si je 
faisais ce que je veux, il y a long 
temps que vous seriez mariés, Paul 
et toi.

—Oui, oui, mais essaye encore 
aujourd’hui, je t’en prie.

, Lise hocha les épaules et s’ap- 
! procha de la victoria, comme pour 
en vérifier les menus paquets sue 
les cochers entassaient dans le pa­
nier d’arrière.

A mi-voix elle interpella son cou­
sin:

—Tu es bien maladroit, mon pau­
vre Paul. Jamais papa ne t’invite­
ra à déjeuner avec ce costume im­
possible.

—C’est tout ce que j’ai de plus 
beau! assura Paul, se contemplant 
d’un air si piteux que les cousins 
éclatèrent d’un rire inextinguible, 

j tandis que le* yeux d’Aline, pru­
demment éloignée, s'embrumaient 
de larmes.

—Je t’en prie, Lise, continuait le 
gros garçon, tout supnJiaivt, deman­
de à mon oncle.

—Ce serait inutile! tu l'horripCes 
déjà avec ta bicyclette...

—Essaye, essaye...
—Va donc, Lise, va donc, murmu­

raient à voix étouffée les garçons 
pâmés de rire.

I La jeune fille fit un geste qui si- 
! gnifiait combien elle doutait du suc­
cès de son Intervention, mais elle 
revint vers la calèche ou Jeanne et 
Marguerite, déjà installée* en face 
de leur grand’mère, suivaient de

11’oeH la manoeuvre du pauvre Paul 
et partageaient de loin rhilarité de

leurs frères.
Lise s’arrêta auprès de la calèche 

et leva son doux regard affectueux 
sur le marquis, lequel, la montre en 

l mains, dit avec calme:
—Tu as huit minutes, Lise, pour 

terminer tes préparatifs. Les voitu­
res partiront alors sans le moindre; 
relard.

i —Oui, père... mais... je voudrais...
| enfin,., puis-je inviter Paul à nous 
accompagner?

Le marquis regarda au loin, par­
dessus la tête de sa fille, affectant 
de ne point voir le malheureux gar­
çon, qui s’était rapproché en tapi­
nois, et ifpondit:

j —Je ne veux point à ma table 
d’un monsieur vêtu en olovvn.

—Père?
M. de Saint-Geneviève fit de la 

main un geste sec, bien connu de 
Lise, par lequel il coupait court â 
toute discûssion, et, pendant que 
Paul revenait, désolé, vers ses cou­
sins, que doux grosses larmes cou­
laient sur la figure d'Aline, le mar­
quis avait repris sa montre et disait 
à Lise:

- -Il te reste quatre minutes.
Vivement la jeune fille se hâta 

vers la Victoria où les garçons, pei­
nés cependant devant le chagrin de 
Paul, émettaient les projets les plur 
burlesques pour le consoler.

(A suivrty
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ALIMENTAIRE
NOS EXPORTATIONS DE BEUR 

RE, DE FROMAGE ET D’OEUFS 
ONT DIMINUE. NOS EXPE­
DITIONS DE BEURRE VERS LA 
FRANCE. — LES PRIX DU LARD 
ET LE PRIX DU SUCRE GRA 
N CLE SONT A LA HAÏSSE.
Nos exportations de beurre pour 

la semaine dernière ont été de /,000 
boîtes <iui ont été expédiées au Ha­
vre. Depuis Je premier mai dernier 
nous avons exporté 10,050 boites de 
beurre contre 55.218 pendant la pé­
riode correspondante de l'an der­
nier. D’un autre eôté nous avons 
exporté la semaine dernière 20,873 
boites de fromage dont 9,331 à bord 
du “Melita” pour Liverpool, 10,479 
à bord du "Scotian” pour Londres, 
3,870 à bord du “Turcoman" et 
1,337 à bord du “Verenlia” pour 
Avonmouth, 2,897 à bord du “Man­
chester Division” pour Manchester. 
1,499 à bord du “Mendip Range” 
pour Hull. Nos expéditions totales 
depuis le premier mai .se totalisent 
à 1,280,610 boites contre 1,024,393 
pendant la période correspondante 
lie l'an dernier. Nous avons enfin 
exporté la semaine dernière, 9,219 
caisses d’oeufs de toute qualité. Nos 
exportations d’oeufs depuis le pre­
mier mai forment un total de 204,- 
536 caisses contre 313,183 pendant 
la période correspondante de Tan 
dernier.

Les prix demeurent pratiquement 
les mêmes dans tous les comparti­
ments si on fait exception de in 
baisse de quelques sous dans le lard 
fumé et dans le prix du sucre qui 
continue sa baisse.
Produits de l'érable- -
Sucre d’érable. . ... . 20 à 28c. 
Sirop d’érable. . , . . $1.9P à $2.20
Farine-Type—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................................$12.00
En lots fractionnés et aux 

épiciers............................12.80
O eu}s—

.67 à 68 
. .75 à 77c 
.595 59c

52% à â IVsC 

51% à 53%c

Oeufs frais thoisis.
Oeufs strictement frais.
Second choix.. .. . ...
Beurre—
De beurrerie, pjsleuri-

SC •• •• *• «• •••*
De beurrerie, premier

choix...................; •
De beurrerie, bon choix 51% a 52‘4c
Sticrr—

Le prix du sucre eranulé est 
maintenant de $13 à $15 par 100 
livres chez les raffineurs.
Fromage—
Bonne qualité............. 23*.s à 23Vie
Fromage coloré............. 28 à 29
Pommes de terre—

Les ventes de ce pro- ' sont as­
sez fortes, et les prix sont à la 
hausse ces jours-ci. On demande 
$1.75 pour un sac de 80 livres pris 
au wagon, et $1.0 pris à Tentrepôt 
de gros.
Les viandes futni*$—

Jambons de 8 à 10 livres. Ill sous; 
de 10 à 15 livres, 38 à 39 sous ; 18 
à 25 livres, 37 à 38 sous. Le lard à 
déjeuner (bacon), fait 50 sous, et 
le lard désossé, Windsor, se vend 
à 55 sous.

Cours du change
Cote des devises étrangères de L.- 

(i. Beaubien et Cie, banquiers et
agents de change, près 'a Bourse de 
Montréal.

Cours moyens
A New-York:

Londres, (livre sterling) .. $3.36
Paris, (franc)................... frs 17.10
Bruxelles, (franc).................16.10
Genève (ranc)..................  ,. 6.57
Madrid, Ipeseta)......................... 1240
Berlin, (mark).................  .0117
Vienne, (couronne)................... 0037
Rotterdam, (florin) .. .2950
Rome, (lire)............................ 29.20

Cours moyens
À Montréal:

New-York.................................11%
Londres................................ 3.78
Paris....................— ..frs 15.35
Bruxelles.......................... frs 14.30
Genève................................ frs 5.65
Madrid...........................  .. .1690
Berlin.....................................  .0135
Vienne...........................................0043
Rotterdam .. ............................3340
Rome *..................................... 26.00

Dividendes déclarés
A une réunion des directeurs du 

Pacifique Canadien, qui a eu lieu 
hier à Montréal, il a été déclaré 
un dividende de deux et demi pour 
cent sur les actions ordinaires, pour 
le trimestre clos le 30 septembre 
dernier, soit sur une base annuelle 
de 7 pour cent à même les recettes 
du chemin de fer et de 3 pour cent 
à même les revenus spéciaux. Ce di­
vidende est payable le 31 décr i- 
bre prochain aux actionnaires enre. 
gistrés le 1er décembre à 3 h. p.m.

BRYANT, ISARD 
& CO.

Notre documentation 
sur les valeurs de pre­
mier ordre est complè­
te et toujours à la 
page. Nous la mettons, 
à titre gracieux, à la 
disposition de ceux qui 
ont un placement à 
faire.

84-90 rue St-Frs-Xavier, 
Montréal.

MAIN 4960.
U Maison rst relier teiejn-aphlque- 

mrnt à tou» les uni relies du Canada 
et des Etats-Unis.

! ÇÀ ET LÀ
Une dépêche de Toronto mande 

que le gouvernement britannique et 
les banques canadiennes ont conclu 
un arrangement financier par le­
quel la Grande-Bretagne s’engage à 
payer les $150,060,009 qu’elle doit 
au Canada, au moyen de paiements 
mensuels qui se feront dans l’espace 
d'un an et •demi. Le premier paie­
ment a été fait pour la période de 
six mois, commençant le premier 
novembre dernier. Les autres paie­
ments mensuels seront faits à rai­
son de $5,000,000. L’an prochain le 
gouvernement anglais fera des paie­
ments de $10,000 par mois et ia 
dette sera complètement éteinte en 
mai 1922. Les paiements, d’aprèj 
l’arrangement conclu, devront être 
faits en dollars au Canada. Le gou­
vernement anglais verra lui-même 
à s’arranger pour faire face au pro­
blème du taux du rliange qui e»;, 
comme on le .sait, défavorable à 
l’Angleterre. On ne sait pas encore 
si la dette -sera payée en or. w * #

On annonce ces jours-ci, qu'une 
compagnie anglaise va bientôt met­
tre sur le marché canadien, une 
nouvelle automobile construite e*. 
Vngleterre. Celte nouvelle machi­
ne, la Armstrong Siddeley, est cons­
truite par la Armstronj Siddeley 
Company, à Conventry, Angleterre. 
Toutes les parties de cette voiture, 
même les caoutchoucs, sont faits en 
Angleterre. Les représentants de la 
compagnie au Canada, seront les 
directeurs de la Armstrong Whit­
worth Comimiy of Canada, dont 
les bureaux sont situés au No 298, 
rue Saint-Jacques. Cette compagnie 
anglaise fait des automobiles'depuis 
plusieurs années et est particuliè­
rement réputée pour la construc­
tion des moteurs. Pendant les an­
nées de la guerre on s’est particu­
lièrement appliqué à faire des mo­
teurs pour les aéroplanes. Cette 
nouvelle machine se vendra $8,500 
au Canada. La limousine coûtera la 
somme de $11,000.

i* * *

L’Angleterre, dit une dépêche de 
New-York, est à négocier avec les 
producteurs cubains, pour acheter 
cette partie de la récolte du sucre 
1920, qui n’a pas été vendue. IL 
reste, dit-on, 300,00© tonnes de su­
cre à Cuba sur une récolte totale de
3.730.000 de tonnes. La Commis­
sion Royale, agissant pour le comp­
te du gouvernement anglais, serait 
prête, si les arrangements peuvent 
être conclus, à acheter 150,000 ton­
nes de sucre provenant de la récol­
te qui n.’a pas été vendue.

* * :|l

Un rapport préliminaire publié 
ees jours-ci, établit que la récolte 
du mais aux Etats-Unis est de 30,-
199.125.000 minois pour Tannée 
1920, soit 75,000,000 de minois de 
plus que Tan dernier. La produc­
tion du tabac est aussi beaucoup 
plus forte que l’an dernier. EÎle est 
cette année de 1,476,444,000 de li­
vres.

♦ -t ».
Les meuniers de Winnipeg, à la 

suite d'une assemblée qu’ils ont !c- 
nue hier, ont consenti une réduc­
tion de 80 sous par baril de farine. 
Cette réduction prend effet immé­
diatement. Ce fléchissement dans 
le prix de la farine vient à la suite 
d’une réduction de 22 sous et demi 
dans les prix du blé. la semaine 
dernière.

Un décret officiel publié derniè­
rement à Paris, établit que les Ban­
ques devront désormais payer un 
intérêt de 3 1-2 pour cent sur tous 
les dépôts.-— ------ «-------------

BOURSE DE NEW-YORK

LA MATINEE 
À LA BOURSE

Cour» furni pur l« maison Portier, 
vais et Cie, 88 rue Notre-Dame ouest, 
real.

Ohv
Allis Chalmers. ...................... au
Am. Beet Sugar. ..... »?
Am. Can...................................... -jg
Am. Car and F...................... CMl'i
Am. Inter. Corp...................... tu
Am. Eoeomotlve...................... aa
Am. Smelting. ...... ri7's
Am. Sugar................................. io»%
Am. Sumatra Tobacco. . . 80
Am. Woolen. ...... un .
Anaconda Copper . . . . wig
Baldwin Loco.....................   . 107 Ç,
Bethlehem Steel (Hi. . , . 1,41,
California Petrol................... 031,
Canadian Pacifie..................122>.:,
Central Leather................... :t<iv
Atlantic Gulf............................ 1331,
Corn Products.........................  71; 1,,
Crucible Steel........................... 1131,,
Cuba Cane Sugar.................... ;n t,,,
General Motor*......................... 143J
Goodrich. ................................   47
lusplration Copper.................. lO1-,
Internat. Nickel....................... nu..
Inter. Merc. Marine ....

do de priorité............................... ..
Internat, caper....................... r>tH,
Kelly Springfield. .... «tu,
Keystone Tire and Hub. . . 11%
Lackawanna Steel............ 80
Mexican Petrol.......................  17:>
Novo Scotia Steel.......... 37 L,
Pali Amer. IV lcol............ go
Vanadium................................... c,
Pierce Arrow............................ ïtiN
Pressed Steel Car........... .>9
Kepublle I. and S......... 7|i„
Royal Dutch............................. 89*,
Sinclair OH Cons...................
Southern Pacific. ..... lié
Studcbaker............................  .14
Texas Oil................................... t,x
Bethlehem Mtors.................... 3*,
liiiou Pacific..................................12.’,
Inlted Retail Stores. . . . 88
I’.S. Indust. Alcohol . . . 741-,
V.S. Rubber.............................. t>(U,
V.S. Steel.................................... 844*
Westinghouse............................ if, 1 „
WlUys-Overlund...................... 8%

Beau-
Mont-

Mldl

ot>27%l.tlL«492% 07% 
98 N
r.i%
:.o

,1080I*4
12:i% 39% 
12fi% 77% 
113% 
31 ' 13 V- 48% 
40 
10% 
1062%
57%
10%

09%
84%
45%
8%

BOURSE DES MINES
Cours fourni* par la maison Fairbanks,

Gosselin e* *“'> -------* -------- ----- •-
Montréal.

iis pat _________
et Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame^

Adamic....................
Apex,, ., .. .. .
Atlas.........................
Bailey. 1 ,, .. ,,
Beaver....................
Huston Creek.. . 
Chain. Fer.. .. .
Conlagax.................
Crow n Re*.............
Dome F.xt. . .. . 
Dome Mines.. ..
Gold Reef..............
Hargraves.. • • , 
Hollinger.. .. ..
Kirk Like..............
la Rose............... ...
lake Shore.. ..
McIntyre.................
Mining Corp..
M One la.....................
New-rny....................
Nlpisstng.................
Pete Lake...............
Pi*c CiXiw ti .. ., 
Pure V.N.T. .. . 
Pres. E. Dome..
Shumacher.............
Teck Hughes.. .
Temlsk....................
Thomp. Krist.. .
Trethewey..............
West Dome Con.WasupikH.. ,

De-
Offre, mande. 

1% 2
2

230
25
50

LA BAISSE SE CONTINUE EN DE­
FIT D’UNE LEGERE REFRISE 
VERS L’OUVERTURE DE LA 
SEANCE. — LES ATLANTIC 
SUGAR DEGRINGOLENT EN­
CORE DE HUIT FOUNTS. LE 
MARCHE DEMORALISE. - A 
WALL STREET.
En dépit d’une légère reprise qui 

s’est manifestée vers le début des 
opérations sur la place de Montréal, 
les cours sont encore demeurés à 
la baisse. Nous avons Inauguré hier 
la quatrième semaine de ce mouve­
ment en baisse. Les valeurs, depuis 
ce temps, se sont contractées sen­
siblement et, pour v.eiques-unes au 
moins, ont touché leur plus bas ni­
veau aujourd’hui et hier. Il faut re­
monter, dit-on, jusqu’au mois de 
juillet 1914, soit une journée avant 
la déclaration de la guerre, pour 
trouver un marché aussi démorali­
sé. La dégringolade dans le compar­
timent des Atlantic Sugar a pro­
luit le déclenchement dans les au­
tres compartiments, Ces valeurs ont 
nerdti plus de 17 points hier et ont 
encore rétrogradé de huit points 
aujourd'hui soit 25 points depuis 
.’ouverture d'hier matin.

Hier après-midi, cependant, les 
banquiers sont venus à ia rescous­
se e t ont déclaré à un comité de 
courtiers de la Bourse qu’ils 
serai en Lien mesure d’accorder plus 
de créiKLs pour fins spéculatives, 
(.elle (Incision n’est cependant pas 
venue assez tôt hier pour amélio­
rer le marché. On a ressenti quel­
que peu l’influence de cette nou­
velle ce matin parce que la cote 
était plus forte à l'ouverture. La 
tendance vers la hausse ne se fit 
pas attendre cependant et les va­
leurs. vers l’heure de midi, étaient 
retombées dans un état Le maras­
me. Les valeur, de pulpe et de pa­
pier sont affectées comme tous 
les autres stocks sur la liste. On 
conserve encore de l’espoir cepen­
dant et les optimistes disent que la 
question argent ne sera plus un 
facteur déprimant dans quelques 
jours. Cela vVul dire une reprise à 
breve échéance. En attendant la li­
quidation continue pendant que les 
baissiers ont beau jeu pour faire 
leurs opérations.

Le marché de New-York a été ir­
régulier avec des tendances vers 
la baisse.

Voici les opérations qui ont eu 
lieu ce matin sur notre place loca­
le: les Atlantic Sugar ouvrent à 48 

et dégringolent bientôt à 40.
Les Abitibi, dans le comparti­

ment des papiers, débutent à 59, 
montent à 61 1-2, mais retombent à 
.>9 1-4; les Brompton Faper sont 
très actives, niais se tassent à 62 
après avoir touché 65 à l’ouverture; 
les Spanish River sont à 85, mais 
ont touché 90 dans l'avant-midi; les 
Wayaganiack reculent de deux 
points a 110; les Riordon Faper qui 
se traitent ex-dividende de 2 1-2 
pour cent, perdent encore 5 point:; 
à 180; les Quebec Railway suivent 
la marche des autres valeurs ei 
sont en nioins-value à 22; les Mont­
real Power ne réussissent pas à se 
maintenir et tombent à 77 1-2; le.' 
Canada Cernent sont aussi fori 
achalandées à 56 1-4 ; les Detroit 
Railway se maintiennent, en dépi 
de tout, à 100; les Shawinigan s’a­
joutent un point à 102; les Smelters 
sont faibles à 20, après avoir perdu 
une fraction; les Steel of Canada 
débutent à 03 et fléchissent à 61 par 
la suite; les Iron languissent à 48 
1-4; les Asbestos Corporation co­
tent 86; les R C. Fishing restent in­
changées à 40; 10 parts désassorties 
de General Electric font 97 ; les 
Canada Steamship sont peu consi­
dérées à 54 3-8; les Canada Cottons 
se placent à 80; les Toronto Rails 
s'enlèvent à 40; les Bell Telephone 
se vendent à 103.

Enregistrons dans le comparti­
ment des valeurs de priorité les 
Spanish River à 87 1-2, les Canada 
Steamship Lines à 71 et les Canada 
Cernent à 95.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie).
Dmn. Iron. 50 à 18,
Steel of Can. 75 à 63, 50 à 62%, 55 à 62, 

15 ù 01.
Asbestos priv. 5 n 96, 5 A 93.
Lan. Col. priv. 100 A 74.
Brazil. 25 A 34%, 125 A 33.
Abitibi. 200 A 59, 140 A 58, 25 A 58% 575 A 

00. 30 A 59%. 290 A 01. 20 A 59%. 150 k 59%. 
25 A 59%.

Sugar. 225 A 47, 125 A 48, 100 A 17%, 25 
25 A 43%, 50 A 43%, 100 A 43. 25 A 42, 100 
ù 40, 495 A 45, 25 A 15%, 473 A 44. 150 A 44%, 
A 39%, 1735 A 40.

Cement. 190 A 57, 178 A 50%, 50 A 56, 25 A 
55%, 25 A 50%.

Brompton. «25 A «2. 415 A 05, 305 A 64%, 
140 A 03, 365 A 02%, 50 à 04 . 30 A 65.

1 .luirentWb\ 1495 à 90.
Steam. 5 A 51%. 20 A 54%. 5 A 34.
Bridge. 500 A 51%, 775 A 55, 150 A 55%. 

150 à .'il»*. 75 A 54%.
Smelters. 45 A 20%, 30 A 20%, 53 à 21. 50 

A 20%. 155 A 20.
Quebec. U3 A 22%. 10 A 23%, 25 A 23, 

385 A 22.
Spanish. 75 A 87. I» A 88%, 275 A 88. 275 

A 88, 90 a 88%, 165. » 88%, 370 A 86%, 353 A 
KO'», 70 A 85%, 110 A 83%, 250 A 85, 100 A 
80.

Glass. 50 A 60.
Power. 202 A 77. 50 A 77%, 16 A 78, 50 A 

77%.
Wayag. 95 A 112, 5 A 113, 135 A 1121». 75 A 

111. 25 A 111%, 75 A 111%, 25 A 110%, 100 
A 110, 40 A 109%, 25 A 109.

Itlordon 05 A 185. 10 A 183. 10 A 182'.., 
15 A 181, 175 A 180.

Shnw . 110 A 101, 00 A 102, 22 A 102' . 
Asbestos. 85 A 86.
Bell Tel. 13 A 103.
Fishing. 100 A 40.
Mont. Cot. 10 A 79, 90 A 80.
Detroit. 389 A 100.
Gen. F.lec. 10 A 97.
MacDonald. 25 a 27.
Penman. Il) A 107.
Cernent pris1. 20 A 90. 
steam, pris. 130 A 71.
Spanish nrtv. 799 A 90, 260 A 89%, 115 A 

89, 190 A 88'.% 200 A 88.
Banqne*

l nlmt. 10 A 143.
Montréal. 16 A 189'»
Royale. 14 A 201.

12

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York.

Papier à 60 jours 329.75 367.75
Papier à demande 335.75 373.75
Par câble s.-marin 336.50 374.50

Cours du change new-yorkais à 
Montréal, 11 1-4.

Le franc 17.28.
Taux d'escompte a Londres, 6 5-8,
Taux d'escompte à la Banque 

d’Angleterre, "çv.

LE TELEPHONE

OPPOSITION
ORGANISÉE

LES DIFFERENTES PARTIES IN­
TERESSEES VONT FORMER 
UNE COALITION POUR S’OP­
POSER A L’AUGMENTATION 
DES TAUX DU TELEPHONE. — 
LES SEANCES COMMENCENT 
DEMAIN.

A la session de fla Commission 
des chemins de fer qui s'ouvrira 
demain, au Palais de Justice, au su­
jet de l'augmentation des taux du 
téléphone, les différents corps pu­
blics présenteront un front uni et 
combattront le projet tant que la 
compagnie ne pourra fournir des 
explications justifiant c?tte aug­
mentation.

A l’assemblée de l’Union des mu­
nicipalités canadiennes, tenue tiier. 
à l’hôtel de ville, sous la présidence 
de M. E.-R. Décary, les représen­
tants du “Board of Trade”, qui jus­
qu'à un certain point favorisaient 
cette augmentation, ont fini par 
s’accorder avec les autres corps pu­
blics, et se sont déclarés contre 
toute augmentatiori.

On s'attend à ce que la lutte con­
tre l’augmentation des taux du télé­
phone devant la Commission des 
chemins de fer soit conduite par 
l’association des manufacturiers ca­
nadiens dont M. F.-W. Stewart est 
le président. Tout un mémoire a été 
préparé par cette organisation qui 
le présentera demain à l’ouverture 
des séances. Le “Board of Trade” 
sera aussi représenté.

La compagnie Bell a aussi prépa­
ré tout un travail motifiant sa de­
mande d’augmentation des taux.

Assistaient à la réunion d'hier : 
MM. E.-R. Dècary, président de la 
Commission administrative ; les 
commissaires Ross, Verville et Map- 
cil, C. Laurendeau, avocat consul­
tant de l’Union, F.-G.-A. Fillon, re­
présentant de l’Association (les 
marchands - détailleurs ; Joseph 
Ethier, président de la Chambre de 
Commerce ; W.-S. Leslie, J.-Stanley 
Cook, et W.-S. Tilson, du “Board of 
Trade” ; Henri Vian et Michael 
Hirsch, de l’Association des manu­
facturiers canadiens ; J.-J. Fitzge­
rald. de l’Association des mar­
chands ; N.-G. Valiquette, de la
“Montreal Publicity Association” ; 
et A.-D. Shibley, secrétaire de l’U­
nion des municipalités canadien­
nes.

Une habitude
M. Joseph Wilfrid Charrette, bou­

cher, 130, boulevard Saint-Joseph, 
s’est fait voler un Ford, d’une va­
leur de $500, hier soir. M. Gha- 
rette remisait sa voiture au garage 
situé au No 1846, Saint-Dominique, 
et c’est là que les voleurs la lui ont 
volée. Vers 3 h. 36, ce matin, deux 
agents de police ont mis la main sur 
un suspect. Le détective Gaucher 
en a attriippé un, Edouard Simard, 
5<>8, de Gaspé, mais a dû laissé c- 
rhapper l’autre. L’autre détective 
a couru après les autres sans pou­
voir les rejoindre. C’est la troisiè­
me fois que M. Ctiarette se, faisait 
voler sa machine. A la deuxième 
fois, l’agent Pelletier avait poursui­
vi les voleurs avec qui il avait é- 
changé quelques balles, niais sans 
pouvoir les arrêter. Cette machine 
était une Chevrolet, et M. Charette, 
se trouvant trop malchanceux avec 
cette machine, l'avait vendue pour 
se procurer une Ford. Et la Ford 
elle aussi a été volée. M. Charette 
l'a retrouvée ce matin, et il s’attend 
presque à une quatrième visite des 
mêmes voleurs. Simard est compa­
ru en Cour de Police, ce matin, de­
vant le juge Cusson, et a nié sa cul­
pabilité. L’enquête a été fixée au 
10.

Huit jours
Le détective Donaldson, de la po­

lice du port de Montréal, arrêtait 
hier, un nommé Ryan, Georges, ori­
ginaire des Etats-Unis, qui avait 
voie deux bouteilles de Brandy, 
d'une valeur de $8, dans les entre­
pôts de la Canada Steamship Lines. 
()si l'a fouillé et on a trouvé dans 
une de ses poches, une des deux 
bouteilles. Deux policiers le con­
duisaient à un autre entrepôt, quand 
leur prisonnier leur dit: voulez- 
vous prendre un coup? Comment, 
en avez-vous encore sur vous? — 
Assurément. Après l’avoir fouillés 
de nouveau, on a trouvé l’autre bou­
teille sous sa chemise, dans le dos. 
Traduit devant le juge Cusson, ce 
matin, en Cour de police, Ryan a 
avoué qu’il avait remis les deux 
bouteilles. Fist-ce la première fois 
nue vous comparaissez en Cour, a 
demandé le juge?—Oui, votre Hon­
neur, c'est la première fois depuis 
que je suis au Canada. — Depuis 
combien de temps ètes^vous au 
pays? — Une semaine. ... Le juge 
lui a donne 8 jours de prison. ------------«------------
Le divorce est accordé

Londres, 9. — (S.P.A.) — La du­
chesse de Marlborough, née Con- 
suelo Vanderbilt, fille de W. K. 
Vanderbilt, a obtenu son divorce. 
Elle avait accusé son mari d’aban­
don et de mauvaise conduite, mais 
elle n’a pas comparu en Cour. Le 
procureur du duc a formellement 
nié les accusations portées contre 
son client. Deux témoins seule­
ment ont été entendus et le procès 
n’a duré que 25 minutes. Sir Ed­
ward Carson représentait la duches­
se et Robert Rayford défendait son 
ducal époux. Un détective anglais 
a déclaré avoir épié le palais Blen­
heim, résidence des Marlborough, et 
avoir suivi le duc lors d’un voyage 
qu’il a fait à Farts. L’autre témoin 
était un greffier. Carson a donné 
pour raison de l'absence de la du­
chesse qu’ele était indisposée, Le 
juge Horridge aurait préféré la 
voir en Cour, pour la confronter 
avec le duc.

A moins que de nouvelles procé­
dures ne soient intentées pur le 
duc, le décret de divorce accordé 
aujourd’hui deviendra automatique­
ment en vigueur dans six mois. ---------- &-------- ---

Taxes françaises
Pour les neuf premiers mois de 

l’année 1920, les taxes françaises 
atteignent Un monta..1 de 13,238,• 
060,666 de francs, soit une augm'il­
lation de 2.B16.0uO,sOU, par compa­
raison avec celles de la période 
correspondante de 1919 et 1,854.- 
066,060 de francs de plus que les 
estimés budgétaires,

FAITS DIVERS
AUX ASSISES.

A la cour d’assises, s’est terminée, 
hier après-midi, l’affaire Camille 
F'ontaine, alias Emile Rolland. Le 
juge Monet avait accordé à Me Léo­
pold Houle, la permission de plai­
der “autrefois condamné". Apres le 
plaidoyer de Me Houle, le juge s’est 
contenté d'expliquer que si le pré­
venu devait être acquitté parce 
qu’autrefois condamne, il devrait 
quand même purger la sen­
tence prononcée en novembre 
dernier. Le juge Monet, référant 
aux causes de Labrie et de Gold­
berg, tout à fait similaires, et où 
la cour d’appel avait décidé qu’au­
cun juge de la cour supérieure, et 
pas mè ne un juge de la cour d'ap­
pel ne pouvait infirmer un juge­
ment d’une cour inférieure pronon­
cé dans les limites de la juridic­
tion, a demandé aux jurés de reje­
ter le plaidoyer “d’autrefois con­
damné”. Les jurés se sont rendus 
à cette demande sans quitter leurs 
sièges.
L’OEUVRE D’UN INCENDIAIRE.

Une enquête s’est tenue sur le feu 
qui a pris dernièrement aux écu­
ries de ü. Donnelly, Ltd, 63, Mur­
ray. Tous les témoins qui ont été 
entendus croient que le feu a été 
mis par un incendiaire.

Le gardien de nuit venait de ter­
miner sa tournée, quand le feu s’est 
déclaré, et le cadran qu’il portait 
et où il inscrivait l’heure où il pas­
sait aux différents endroits de I édi­
fice était en ordre. Il n’y avait pas 
un quart d’heure qu’il avait visité 
les étables quand le feu a été aper 
eu. et la porte extérieure qu’il avait 
fermée à clef se trouvait ouverte 
alors. De plus le feu a pris à trois 
endroits différents, en même 
temps et dans ^les conditions telles 
qu’il est impossible qu'il se soit mis 
aux trois endroits par coinnninii'a- 
dcn. De plus, c’est la quatrième fois 
en quatre ans que le feu prend à 
tes étables, et chaque foN dans des 
circonstances mystérieuses. Depuis 
111 c dizaine de jours, plusieurs in­
cendies se sont déclarés dans le voi. 
sinage. et l’on est porté à croire 
que quelqu’un, soit par folie ou 
intention criminelle, est l’auteur de 
tous ces incendies.
TROIS JEUNES VOLEURS.

Des voleurs ont pénétré dans le 
domicile de M. Alexandre Binette 
197, •Saint-Martin, hier .après-midi. 
Mme Binette venait de s’absenter, 
laissant ses trois enfants endormis 
quand trois vc leurs sont entrés et 
se sont emparés de plusieurs com­
plets et de nombre d’articles de bi­
jouterie, Quand la femme est reve­
nue, au bout de dix minutes, elle 
a été surprise de trouver la porte 
ouverte, et par mesure de prudence, 
elle est allée demander du secours. 
Fndant ce temps, 1«» trois jeunes 
voleurs se sont enfuis. Une jeune 
fille les a vus sortir de la maison 
et en a donné une description à la 
police.
INCENDIE RUE ONTARIO

Hier soir, le feu a pris à un édi­
fice de trois étages qui comprend 
les trois numéros 683a, 685 et
687 est, de la rue Ontario. Une ma­
nufacture de gants et deux maga­
sins de chaussures ont été endom­
magés par cet incendie, l’Union 
Gloves Work, et les magasins de 
M. Alfred Longpré et de M. A. Bi­
nette. Le feu avait fait des progrès 
assez considérables avant d’être dé­
couvert. Le chef Chevalier a été le 
premier à répondre à l’appel. Il y 
a eu deux alarmes de sonnées et lés 
pompiers ont mis une demi-heure 
environ à éteindre les flammes.
TOURISTE VOLEE,

Une touriste. Mme Ida F’ox. d’Ar- 
lington, Mass., était eh visite à 
Montréal,- la semaine dernière, et 
samedi, pendant qu’elle visitait des 
boutiques, rue Sainte-Catherine, on 
lui avait volé sa limousine qu’elle 
avait laissée, rue Union. Hier, la po­
lice de Tétreaultville a retrouvé la 
machine, rue Lebrun, Tétreaultvil­
le. Le réservoir à essence était vi­
de et toutes les garnitures man­
quaient.

ACHETEZ au PAIR 

L’OBLIGATION

6%
à 10 ans de nov. 1920

des

Ecoles Catholiques 
de Montréal

Si'i-uritO, rendement, longue échéance : 
tou» les avantages.
les valeurs de cette nature se reven­
dront ii prime avant longtemps.
On souscrit chez nous et chez les notai­
res nos correspondants.

V#rSail&ferit^
Bureau-chef : Montréal. 

Immeuble Versailles

MONTREALOurwrr

ACCIDENT DE VOITURE.
M. Georges Martin, 44 ans, de 

Mont Rolland, Qué., s’est fracturé 
lu jambe droite, vers 6 h. 30, hier 
matin, à Mont-Rollan d, en tombant 
d’une voiture pendant que le che­
val était à la course. Hier soir, H 
arrivait pur un train du Pacifique 
Canadien à l’hôpital Notre-Dame, 
On conte que M. Mutin s’en allait 
aux usines de Rolland quand son 
cheval a pris peur. La voiture a 
tourné sans dessus dessous, et l’oc­
cupant a été précipité dans un fos­
sé.
A L’HOPITAL.

M. John Kowdowski, 44 ans, 64, 
avenue Verdun, s’est fracturé une 
jambe et a reçu de graves blessures 
à la tète en tombant d’un wagonnet 
dans la cour du Pacifique Cana­
dien, à la Côte-Saint-Paul. Au mo 
ment de l’accident, Kowlowski 
était seul et ee n’est que quelque 
temps après qu’un autre employé 
l’a relevé et l’a fait transporter à 
l’hôpital Western pour le faire soi­
gner.

L’APRES GUERRE 
EN ALLEMAGNE

LA VIE DES ANCIENS OFFICIERS
N’EST PAS ROSE.
Berlin, 9. — (S.P.A,)—Un grand 

nombre des cinquante mille offi­
ciers allemands licenciés depuis la 
signature de l’armistice, ont pris 
place dans la grande armée des 
“sans-travail” qui parcourent ac­
tuellement les rues. Quelques-uns se 
sont employés à des travaux forcés, 
et les autres essaient aven leur pe­
tite pension militaire de faire face 
aux exigences de la vie chère.

Les officiers qui, avant leur en­
rôlement, faisaient partie de l’aris­
tocratie, se trouvent maintenant 
dans la même situation que les au­
tres, et n’ont pour tout revenu, que 
leur maigre pension militaire. Ils 
ont pour la plupart vendu leurs 
propriétés et il n’est pas rare d’en 
rencontrer qui mettent leurs mai­
sons en vente pour payer les notes 
de l’épicier.

Ceux qui se sont donnés aux tra­
vaux forcés, travaillent souvent une 
demi-journée pour le prix d’une li­
vre de viande, et toute une journée 
pour une livre de beurre. Quelques- 
uns d’entre eux, n’avaient pas l’ar­
gent nécessaire pour s’acheter des 
habits civils et sont obligés de tra­
vailler avec leurs uniformes de sol­
dat, tout usés.

Les femmes et les soeurs de ceux- 
ci ont cherché de l’emploi dans 
des boutiques où elles gagnent 350 
marks par mois, le prix ordinaire 
d’un repas dans un grand hôteL

La veuve d’un colonel tué au 
front est obligée de faire vivre ses 
quatre enfants avec une allocation 
de 700 marks par mois.

Les srtdats ont été durement frap­
pés et plus particulièrement les bles­
sés. On peut les voir jour et nuit, 
parcourant les rues, leur casquette à 
la main, demandant l’aumône ou 
bien vendant des allumettes. Ils 
portent en partie leurs uniformes, 
et quelques-uns même, pour exciter 
la pitié découvrent leurs blessures.

Un parti d’Américains qui pas­
saient dans une rue, un soir, ont 
aperçu un ancien soldat étendu sur 
le trottoir, inconscient. Après l’a­
voir examiné, un médecin a décla­
ré qu’il souffrait d’inanition. Leurs 
visiteurs ont appris quelques ins­
tants plus tard, que trop orgueil­
leux pour demander la charité, ee

UN PRÉVENTIF 
CONTRE LE 

RHUME •
Aym-tou» dtjk au

•ortlr d’an théàtra, d’ana'éftli*
•a d’au* pitre •urrbauff**, l’ai» 
ittld d* tu nuR, tou* prenant 
inmAdlatement ù ta (orf• »t auu 
zolA respiratoire*, que voue el- 
Me» centracter Un rhum* T C’eut 
1* moment store de prendra 
Peps. Deux eu trois pastilles ab­
sorbées Immédiatement consti­
tueront an préventif infaillible.
B aggravation d’un rhume com­
porte de# souffrances et dn fret* 
Inutile*. Protegex-You* en gar­
dent toujours une boite de Peps 
•sue Is main.

C’est aussi le meilleur remède 
contre la toux, le mal de gorge 
et ta bronchite. Chez tous le* 
marchands, 50s la boite.

for COUGHS* CHILLS.

Cnnlérence Je 
Mon Française

Série 1920-21

Notre littérature
NOS HISTORIENS 
par Henri d’Arles

(en six conférences)
Salle Salnt-Sulpicc, tous les 

deuxièmes jeudis du mois.

Ouverture le jeudi,
11 novembre.

Sous la présidence de 8. G. 
Mgr Georges Gauthier, recteur 
de ri’niversité de Montréal.

Sièges réservés : |2.50, 62.00
et $1.50.

Remise de 50 p.e. aux abon­
nés do l’Action française de 
1921.

Billets en vente à

L’Actlcn Française
Ch. 45 LaNSauregarde 

Montréal

soldat avait préféré se laisser mou­
rir de faim, l’ne souscription a été 
faite parmi les membres du parti et 
le fruit en a été r'emis au moribond 
qui a remercié les donateurs avec 
effusion.

Conventum à Lachine
Toutes les anciennes élèves du 

Pensionnat de Lachine sont cordia-l 
lement invitées à leur réunion an­
nuelle du 21 novembre. La messe 
aura lieu à 10 h. Sermon par M. 
l’abbé Perrier.

Le Placement du Jour

Obligations 67c à S ans

Province de Québec
Remboursables le 1er juin 1925 
Coupures : $100, $500 et $1,000 

Prix : le pair (100%) et intérêts courus

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

112, rue St-Jacques Montréal
166

Royal Canadian Academy 
of Arts

Le cours gratuit de dessin d’a­
près le modèle vivant commence­
ra jeudi,_ le onze novembre, à 7 
heures 45, dans les salles de des­
sin de l’Art Association, 679-ouest, 
rue Sherbrooke, entrée latérale;

Les jeunes gens désirant suivre 
ces c ours devront soumettre à l’ap­
probation du comité quatre des­
sins d’après l’antique ou d’après 
nature, et les laisser à l’Art Asso­
ciation, adressés : R. C. A. Life 
Class, et donner leur nom et leur 
adresse.

PARAITRA LK 16
L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

1921
2$80D8 FRANCO 

L’Actlen française, Mentréel.

SPECULATION !
Que vous soyez spéculateur ou que vous ne vous intéressiez, 

que de loin aux choses de Bourse, notre

“NOTE AMERICAINE”
vous sera toujours de quelque utilité, soit dans le placement de 
vos disponibilités, soit dans votre appréciation de la situation 
financière, — domestique ou internationale.

Nous serions heureux de vous l’adresser GRATIS chaque jour.

FAIRBANKS, GOSSELIN & CO.
Agents de Change à la Bourse de Montréal.

103-ouest, rue Notre-Dame.
TELEPHONE MAIN 4090,

communicant avec tous les services.

PLACEMENTS DE NOVEMBRE
Valeurs

Bons de la Victoire t
Echéance
déc. 1922

Prix
98.

Rendement
6.56

Bons de la Victoire 1 nov. 1923 98. 6.21
Bons de la Victoire 1 déc. 1927 97. 6.05
Bons de la Victoire 1 nov. 1933 96 là 5.88
Bons de la Victoire 1 nov. 1937 98. 5.68
Bons de la Victoire 1 nov. 1924 97. 6.34
Bons de la Victoire 1 nov. 1934 93. 6.24
Cité des Trois-Rivières 6% 1 nov. 1930 100. 6%
Cité de Sherbrooke 6% 1 août 1925 95.75 6%
Province de Québec 6% 1 iuin 1925 100. 6%
$30,000
Ville Granby (en bloc) SH'm 1 nov. 1940 92,15 6.10
Ville d'East Angus 6% 15 mai 1921 100. 6%
Compagnie d’aqucduc du Cap 

de la Madeleine 6Ç4 1 août 1927 97.22 6*4%

CANADIAN BONDS COMPANY
(Ci* Obligations Canadienne*)

180 RUE ST-JACQUES. MONTREAL.
T«l. Main 4K1. '
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Sport»1’6
Brault. ..... 
Boisseau .... 
Francoeur.. . .

Totaux. . . . 
Laporte. Martin 

ties.

159tin
178

145
142
169

165— i se­ns—
469
459
460

730 752 718—2200 
gaulant deux par-

DISSOLUTION DES LIGUES 
MAJEURES AMERICAINES

Une nouvelle organisation de douze clubs fera 
face aux ligues Nationale et Américaine. — 
Le juge Landis sera probablement président. 
— Salaire de $50,000 par année.

À VERDUN

(Dépêche de la Presse Associée) 1
(jhicago, 8.—Les ligues majeures 

de Ijaseball viennent d’être dissou­
tes et une nouvelle ligue, composée 
de huit clubs de la Ligue Nationale 
et trois de la Ligue Américaine, cjui 
se sont ligués avec eux pour réor­
ganiser le jeu national américain, 
vient d’etre fondée.

Le douzième club sera choisi 
plus tard, a-l-on annoncé.

Le juge Landis, s’il accepte a 
position, sera le dictateur suprême 
de toutes les ligues qui se joindront 
au projet.

On a déclaré que le Juge recevra 
un salaire de $50,000 par année.

Les deuxième et troisième mem­
bres du tribunal suprême seront 
nommés un peu plus tard, c’est-à- 
dire aussitôt que le juge Landis au­
ra rendu sa réponse, et l’un d’eux 
sera aussitôt choisi par les ligues 
mineures.

Des représentants de la nouvelle 
Ligue sont partis ce soir pour Kan­
sas City, où la National Association, 
des Ligues Mineures, doit se réunir 
en assemblée demain. La nouvelle 
proposition leur sera présentée.

Les Ligues Mineures serviraient 
pendant six ans, tandis que le juge 
iLandis signerait un contrat de sept 
ans. Ces déclarations furent faites 
après rassemblée des propriétaires 
de clubs.

L’Organisation de la nouvelle Li­
gue s’est produite après que les cinq 
clubs de la Ligue Américaine eu­
rent refusé de répondre à l'ulti­
matum émis pur les onze autres 
clubs. L’ultimatum leur donnait 
une heure pour se joindre à la nou 
velie association.

Après avoir organisé la nouvelle 
ligue les magnats du baseball pro 
cédèrent en vertu du projet Lasker, 
qui veut que le baseball soit coei- 
trôlé par un tribunal civil.

Le juge Landis fut avisé de sa 
nomination par un comité composé 
de cinq membres, et il leur a dit 
qu’il étudierait le projet et qu il 
leur rendrait une réponse d’ici 
quelques jours.

Les projets de la nouvelle ligue 
c! du nouveau corps dirigeant con 
tiennent plusieurs clauses au sujet 
des lignes mineures;*à qui cm assure 
qu’elles ne seront pas oubliées da is 

I l'a dm i«i 1st ration du jeu national et 
que leur territoire ne sera pas tou- 

j ohé dans le choix du douzième club 
qui fera partie de la nouvelle asso­
ciation.

fut prise après une 
| journée de délibération et les deux 
j factions qui veulent s’occuper de in 
i réorganisation du baseball ne dé

mordirent pas au sujet de ce qu’el­
les avaient décidé et de ce qu’elles 
voulaient faire.

Des éir’c-'ires du '•1'” Johnson 
conférèrent avec les propriétaires à 
l’assemblée conjointe des hirl 
clubs de la Ligue Nationale et trois 
de Ta Ligue Américaine, mais on 
n’obtint aucun résultat. A 2.30 ras­
semblée conjointe émit un ultima­
tum au clan Johnson, disant que leo 
clubs qu’il contrôle pouvaient ve 
nir prendre part à rassemblée, qui 
sera gouvernée par la majorité du 
vote, ou bien qu’une ligue nouvelle 
serait formée. N’entendoms par­
ler de rien des cinq clubs de la 
Ligue Américaine, les onze clubs 
se mirent à l’étude de leur projet.

Les cinq clubs qui se liguèrent 
avec Johnson dans cette lutte sont : 
Détroit, Philadelphie, Cleveland, 
Washington et Saint-Louis. Ce soir, 
ils ont affirmé oue la nouvelle Li­
gue ne les affecterait pas.

“Nous sommes la majorité de la 
Ligue Américaine et conséquem­
ment nous sommes la Ligue”, a dit 
Clark Griffith, du club Washington

“La Ligue Américaine jouera cei 
te année avec ou sans Chicago, 
New-York et Boston.

La nouvelle Ligue donnera à 
New-York, Chicago et Boston, deux 
clubs, Brooklyn est aussi compris, 
ce qui donne trois clubs aux envi­
rons de New-York. Les autres clubs 
sont Cincinnati, Pittsburg, Saint 
Louis, (Nationale), Philadelphie, 
(Nationale) et le douzième membre 
sera choisi plus tard.

Avant rassemblée d’aujourd’hui 
des membres du clan Johnson, t- 
raient pas capables d’amener leurs 
clubs de la Ligue Américaine ne se­
raient pas capable d’amener leur 
joueurs dans la nouvelle organisa­
tion, ajoutant qu’ils appartenaient 
à la Ligue, en vertu des contrais 
passés.

Les clubs qui demeurent dans h 
Ligue Américaine ont déclaré qu’Ls 
se mettraient de suite à la réorgani­
sation de leur association. Les pro-

riétaires ont ajouté qu’ils iraient 
jusqu'au bout devant la cour, avant 
de permettre à un ipùmr de faire 
nartie de la nouvelle organisation
STONfEHAM RÉÉLU PRESIDENT

New-York. 9.—Charles A. Ston - 
ham vient d’être réélu président du 
club New-York, de la Ligue Nu 
tionale. à rassemblée qui a eü lieu 
aujourd’hui.

Cette assemblée était celle d?s 
actionnaires de la National Exhibi 
tion Company, qui est propriétaire 
dit club.

LES ELECTEURS 
. AU BOUCANIER
L’élection des officiers du club 

de raquette! rs I.e Boucanier pour 
la saison 1920-21 a eu lieu diman­
che aprèx-mid, au milieu d’une 
nombreuse assemblée. Un bon nom­
bre d’anciens membres ont assisté 
à cette séance et ont été très édi­
fiés des progrès accomplis par cet­
te organisation.

M. Aldérie Charbonneau, un des 
fondateurs du club, a présidé l’as­
semblée.

Après les rapports du président, 
du secrétaire et du trésorier, les 
membres ont fait le choix de leurs 
officiers. Le club s’est assuré en­
core cette année une puissante or­
ganisation et ses succès futurs sont 
assurés. H y a eu changement com­
plet dans le bureau exécutif. L’é­
lection qui i le plus excité l’inté­
rêt des membres fut celle du prési­
dent. Le président sortant de char­
ge avait exprimé la détermination 
de ne plus diriger les affaires du 
club. Quatre membres furent mis 
en nomination, mais tous déclinè­
rent l’honneur. Devant cet embar­
ras, rassemblée fit une puissante 
pression au président Tremblay 
qui accepta de diriger le club pour 
un cinquième terme.

MM. Irenée Vautrin, M.P.P., Noé 
1,éclair, le capitaine Nap. Dande- 
neault et H.-C. Harding ont été 
nommés patrons du club. M. Allo­
uai Meunier a été nommé préd- 
dent honoraire.

Voici le résultat des élections:
Président, Adhémar Tremblay, 

réélu; 1er vice-président, Ovila Mé­
nard; 2e vice-président, Eugène 
Rousseau; secrétaire-archiviste, Léo 
uapierre; trésorier, Jos. Morissette; 
gérant, Raoul Navert; directeurs; 
Alphonse Surprenant, Emile Ra­
quette, Ormir Levac. Conrad Bar­
beau; capitaine, John Cass 1er i; 
lieutenant, Raoul Charlebojs; por­
te-drapeau, John Tremblay.

Membre à vie du comité, Aldérie 
Charbonneau.

i.e Boucanier s’est donné une 
mascotte, c’est la gentille petite Lau­
retta Lapierre qui a obtenu cet 
honneur.

TRIBUNAUX CIVILS

Le Saint-Henri amateur
C’est samedi le 13 novembre 

qu’aura lieu à la Palestre du Natio­
nal, rue Chômer, les plus grands 
événements sportifs de la saison. 
Ce sera un euenre donné par les 
clubs de baseball St-lienri Amateur, 
champion amateur pour 1920 et en 
même temps celui du club Saint- 
Denis qui eut un si beau suc­
cès cette saison. Ce euchre sera 
donné sous la présidence honorai­
re de MM. les échevins Bédaird et 
Carmel. Plus dé 150 prix seront 
distribués aux vainqueurs des par­
ties de cartes et aussi 3 pièces d’or 
seront donnés comme prix de pré­
sence. Tous les joueurs de baseball 
amateurs et professionnels de Mont­
réal et fervents de .ces sports se 
feront un devoir d’assister à ce 
euchre et bal. M. X. Bourque, phar­
macien bien connu de Saint-Henri 
et président honoraire du club St- 
Henri Amateur présentera aux 
champions de la saison 1920, une 
magnifique coupe en argent et or, 
emblème, du championnat amateur 
de la province.

\l

LES QUILLES
Kaufman, du club Besner. s’est 

, grandement distingué en enregis- 
u tram un total de 625 points dans 
» les joutes de la classe A de la Mont- 
j’ real Bowling Association, disputées 

• hier soir.
F.. Merci], du National, a fait la 

meilleure partie en déeroehant 239. 
, Résultats complets des joutes 

d’hier soir:
r
K*
nR K. Valin . .

Electra
. 137 135 156 - 128

Andy . . . . 168 150 199— 517
i Dekirme . . 149 156 152— *457
; Relict i er . . 130 170 179— 479
H Kagan . . . 181 137 136— 454

[1
ht Totaux . . 765 748 822—2335

Besner
Kaufman . . 198 226 201- - 625

j Lorenzi . . . 179 190 197— 566
Mahoney . . 191 157 168 - 516

Sj Suarez . . . 167 .57 211— 535
4 Besner . .
Il

. 166 192 201-- 559

(1 Totaux . . 901 922 978- 2801
Besner gagne trois parties. 

Steele
, Bryson . 
J: Mann . . 
*■ Keating . 
M Talbot. . 

Wright .
Totaux

jlicsautyls 
jUrigon . 
j Mere il .
I Rivard .
5 .Mo un ier.

Totaux 
National

195 191
202 153
193 156

193.171 
190 167

171-
169-
105-
186-
175-

. 973 338
National

169
177 
189
170
178

158
160
2.(9
192
191

890—2707

562 
470 
011 
528
563

. . 883 940 917-
gagne deux parties.

M.A.A.A.

-2740

Jodoin . . . 191 179 163— 533
Totaux . . *34 893 870—269/
Masson and Son gagne trois par-

ties.
M.A.A.A. Bleu

Freek. . . . 203 145 134 - 482
Gibbs . . . 175 155 168— 498
Hughes . . . 178 171' 200— 557
Buckle . . . 209 208 153— 570
Bisehop . . . 164 182 200— 546

Totaux . . 929 869 855—2653

La ligue des maisons 
d’affaires

Résultats complets des joutes de 
la Ligue des Maisons d’Affaires de 
Montréal, disputées vendredi der­
nier, au National :
ST. LAWRENCE FLOUR MILLS.

Collerette. 
Lépine. . 
Couillard. 
Labelle. . 
Blais. . . .

131
139
148
128
199

132
117
164
111
200

147— 
124— 
155— 
138— 
190—

410
380
467
377
580

Totaux. . . . 745 724 754— 2223
CARON FRERES.

Paradis. . . . . 147 140 148— 435
Sharpe. . . . . 180 126 145— 451
Lapensée. . . . 140 119 135— 394
Tourdeau . . . 179 180 185- 544
Brosseau. . . . 179 183 137—- 499

Totaux. . . 825 748 750— 2323
Caron Frères gagne deux parties.

MAISON ROLLAND.
Précourt. . . . 176 111 237
Rodier. . . . , . 147 169 144— 466
Dumouchel. . . 111 167 150— 428
Rhéaume. . . . 136 146 144—- 426
Lefebvre. . . 130 171 155—• 456
Villeneuve . . 145

La boxe
Roddy McBonnald el McLaughlin 

ont accepté de se battre en semi-fi­
nale à la séance de boxe de jeudi 
soir à l’Aréna Mont-Royal. On sait 
que le combat principal de cette sé­
ance sera celui de McTigue et de 
Bloomfield. McTigue fait des ex­
ercices à l’Académie Querbes et il 
est confiant dans l’issue de la ren­
contre.

AILLEURS
New-York, 9. — Mike O’Dowd, an­

cien champion poids-moyen, se pré­
pare actuellement à rencontrer Jeff 
Smith. Ils se rencontreront dans 
un combat de 15 rondes, au Madison 
Square Gardens, ce soir. Mike 
O’Dowd espère venir à bout de 
Smith et pouvoir ensuite se rencon­
trer avec Wilson qui lui a enlevé 
son titre.

LÂ DANSE 
EN DÉFAVEUR

LE CONSEIL MUNICIPAL DECIDE 
DIE XIEDLUS LOUEH POUR DES 
BALS, LA SALLE DE L’HOTEL 
DE VILLE. — LE NETTOYAGE 
DES RUES LAISSE A DESIRER.
De même que le militarisme, la 

danse a reçu son coup de mort, à 
la séance du conseil de Verdun, 
hier soir.

Le conseil avait été saisi d’une 
résolution demandant qu’il soit dé­
fendu de danser dans iu salle de 
l’hôtel-de-ville, parce que dernière­
ment des abus y avaient été faits, 
et que le bruit tenait les pompiers 
éveillés bien souvent jusqu’à trois 
heures du matin. L’échevin a de 
plus ajouté qu’il n’était pas juste 
le faire de la concurrence au pro­
priétaires en louant celle de l’hô­
tel de ville $15.

L’échevin Lanouette s’est opposé 
à l’adoption de cette résolution, di­
sant que la location de la salie de­
vrait être réservée aux associations 
et aux organisations de la ville de 
Verdun. Si quelqu’un s’est mal 
conduit, a-t-il déclaré, c’est lui seul 
qu’il faut rejeter.

De son côté l’échevin a proposé 
qu’il soit laissé à la discrétion du 
maire et du secrétaire-trésorier de 
louer la salle, en éliminant les soi­
rées dansantes, où toute autre réu­
nion qui exigerait un transport du 
mobilier. L’èchevin Brennan s'est 
lui aussi prononcé en faveur de 
cet amendement qui a été adop­
té.

La seconde question sur le feuil­
leton du conseil était celle du net­
toyage des rues. L’échevin Gron­
der s’est plaint que bien des rues 
transversales n’avaient pas été ne! 
toyées. Le maire Leciair a répon 
du que ceci était dû au manque 
d’hommes. Tout de même, a-t-il 
ajouté, vous ne voudriez pas que 
j’aille moi-même nettoyer les rues? 
Je ne dis pa* non répondit l'éche- 
vin Crowder, et j’aimerais vous 
voir à l’ouvrage. Mois aussi, a ré­
pliqué l’échevin Lanouette, car je 
sais que l’ouvrage serait bien fai» 
.l’ai déjà fait des durs travaux, a 
rétorqué le maire, et celui-ci ne 
m’effraierait pas. Mais la séance 
a été ajournée avant que le maire 
n’ait promis de le faire.

COURRIER DE LA 
RIV1ÈRE-DU-L0UP

La Rivière du Loup, 8.—(D.N.C.) 
— Il nous fait plaisir de signaler 
un fait de grande générosité de la 
part de la puissante compagnie 
"Fraser, Lumber Co,", de Cabanq, 
qui a souscrit $3*000 à “L’Aide à 
Laval”. C’est d’un beau geste dont 
il convient de les féliciter.

—Une décision a été donnée au 
sujet du bref d’injonction qui avait 
été pris par M. Arthur Pelletier 
contre la cité. Le juge Belleau a 
renvoyé l'injonction avec dépens, 
La Cité pourra continuer à collec­
ter iles taxes comme, par le. passé.

—Le Conseil a tenu une courte 
séance mardi le 2 du courant. Une 
requête de la Cie d’Auto de Rivière 
du Loup, demandant son incorpo­
ration a été accordée. La question 
de la poursuite intentée par M. Ar­
thur Pelletier demandant l'annula­
tion du rôle d’évaluation a été ré­
férée aux avocats de la cité.

—U’euchre donné au profit de la 
chapelle des RR. FF. de Saint-Fran­
çois-Xavier a eu grand succès. De 
très jolis et nombreux prix ont été 
distribués.

UN CAS DE 
FORCE MAJEURE

CROQUIS DES
ROCHEUSES

LE JUGE MARTINEAU
LE PRINCIPE QU’UNE GREVE 
D’EMPLOYES EST UNE RAISON 
POUR NE PAS TERMINER DES 
TRAVAUX DE <X>NSTHUCTION 
A TEMPS.
Le juge Martineau en rendant ju- 

gemenl dans la cause de Marie Ga- 
lardo contre Benoit Dépatie a main­
tenu le principe qu’une grève d’ou­
vriers constitue une force majeure 
et qu’elle libère un entrepreneur de 
la responsabilité des dommages ré­
sultant du non accomplissement 
d’un contrat dans l’intervalle spé­
cifié.

Mme F.-C. Galardo réclamait de 
M. Benoit Dépatie, entrepreneur, 
$360 de dommages parce que ce 
dernier n’avait pas terminé à temps 
la construction d’un magasin et de 
deux logements qu’il s’était engagé 
à finir pour le 15 août 1919.

Le défendeur donnait comme 
première excuse que le travail sup 
plénientaire qui avait été ordonné 
par la demanderesse avait retardé 
les travaux. Sur ce point le niagis 
tral a déclaré que ces travaux sup 
plémentaires ne justifiaient pas un 
retard pour l'exécution d’un con­
trat. La Cour d'appel a décidé ce 
point dans la cause de McDougall 
contre Hutchins, 12, K. B. 499 ; et 
dans la cause de Dantphousse con 
tre Valiquette, 24 K. B. L’entrepre 
neur était libre d’accepter ou de re 
fuser ces travaux additionnels.

Le second point de défense du 
défendeur a été maintenu par le 
juge Martineau. Ce dernier a admis 
qu’une grève d’employés était un 
cas de force majeure. Dans l’espè­
ce, le défendeur avait un contrat 
avec la “Phoenix Bridge Company” 
pour la fourniture d’une certaine 
quantité de métal. Les métallurgis­
tes de rétablissement en question 
se sont mis en grève pendant un 
mois.

M. Benoit avait aussi commandé 
une consignation de briques en 
temps voulu, mais une malencon­
treuse collision a causé la perte de 
la brique. Encore un cas de force 
majeure.

Tous ces retards donnaient droit, 
d’après le magistrat, à 25 jours sup­
plémentaires. Le défendeur ajou­
tait. pour sa défense, la grève des 
plombiers. Mais ce chômage ne s’est 
produit qu’après l'expiration des 
25 joui s de grâce. C’est pourquoi le 
juge Martineau a condamné le dé­
fendeur à paper $100 de dommages 
il Mme Galardo.

LE VERDICT EST CONFIRME

Moir . . . . 184 188 179- 551
O’Mrru . . 1 19 154 210 182
Rem , 181 191 210- 582
Brown . 215 191 180- 586
Wallace. . . 203 171 176- 550

Totaux . . 932 ata 924--2751
Canadien

Jobel . . . 199 172 163— 534
Dalpé. . . . 1 80 141 179— 500
Duohanne. . 167 202 202— 571
Couvrette . , 169 210 193— 572
«J .belle. . 196 203 223— 622

Totaux . . 911 928 960—2799
Canadien gagne deux parties.

Masson and Son
Rédard . . . 165 199 20(1- 564
St-Laurent . 189 163 201— 553
Fouetter , . 220 191 157— 568
G a tld rca u . . 169 161 149— 479

Totaux. . . .
L. CHAPJJT

Théoret.............
Du rocher, . . .
Côté...................
Balthazar. . . . 
Trudel...............

650 764 734—2052 
FILS CO. LTD
157
157
136
207
159

150
119
127
169
203

164
110
108
164-
126-

Totaux. 
L, Chaput 

parties.
fils

814 768 702- 
et Cie gagne

-2284
deux

HUDON HEBERT CIE., LTD.
152—
162—
152—
150—
168—

365
401
453
460
487

Archambault. . 113 100
Carrignan . . . 123 116
Godin....................177 124
Guimond. . . . 146 164
Jeannotte. ... 168 151

Totaux. ... 727 655 784^2166

LAPORTE. MARTIN LTEE.
Constantineau . 111 146 138— 395
Clarke..............  121 150 146— 417

Notre domaine forestier
Québec, 9 —“"(D.N.C.) — Le ser­

vice forestier a opéré de grands 
développements dans la région du 
Lac Saint-Jean.

Grâce aux hydroplanes, 1,000 
milles carrés ont été photographiés 
ou dessinés. A Roberval a été éta­
blie la première station d’expérien­
ce, à la suite d’une entente entre le 
gouvernement provincial et le Bu­
reau aérien canadien. Ce dernier 
fournit le personnel: aviateurs, mé­
caniciens, photographes, etc., et le 
gouvernement, les observateurs, in­
génieurs forestiers et un octroi de 
$10.000. A la suite d’une inspection 
faite récemment, M. G.-E. Piché, 
chef du service forestier, déclare 
que pour l’avenir le service des hy­
dro-avions est indispensable sur­
tout dans ees régions où les com­
munications font défaut et où les 
lacs si nombreux rendent très 
faciles les atterrissages.

Inventeurs
La réunion mensuelle de l’Asso­

ciation des Inventeurs du Canada 
aura lieu ce soir mardi le 9, à l’E­
cole Polytechnique, 228, rue Saint- 
Denis. à huit heures précises.

Par ordre, le secrétaire,
P. P. Le Goinle.

(Communiqué)
——-------•------------

Accident de voiture
Sherbrooke, 9. — (D N.C.) — M. 

Alphonse Benoit, de cette ville, a 
reçu une sérieuse blessure, à la tè­
te, hier, dans un accident de voi­
ture. Son cheval ayant pris le mors 
aux dents, angle des rues King et 
Queens, il a été projeté du véhicu­
le sur la chaussée.

I.e Dr Bégin lui a donné les pre­
miers soins, en attendant son trans­
port à l’hôpitat Général Saint-Vin­
cent-de-Paul, où il est à l’heure ac­
tuelle. On nous apprend «pie la 
vie de la victime est en danger.

Avons-nous
une littérature?

LA CONFERENCE DE M. 
D’ARLES, JEUDI.

HENRI

Avons-nous, oui ou non, une lit­
térature V C’est à cette brûlante 
question qu- M. Henri d'Arles ré­
pondra dès la première conférence 
de la série sur “Notre littérature”, 
le jeudi soir, 11 novembre, à Saint- 
Sulpice. Son travail ainsi qu’il vou­
lait bien le dire aux journalistes à 
son arrivée à Montréal, sera entre­
prise avec un "esprit de justice et 
de vérité.” — et nous pouvons ajou­
ter : de forte érudition.

La séance qui est organisée nar 
l’Action française, sera présidée 
par S. G. Mgr. Georges Gauthier, 
recteur de l’université de Montréal. 
M. Antonio Perrault présentera le 
conférencier.

I.e prix des billets, tous réservés, 
est de'82.50, $2. et $1.50 pour les 
six conférences, avec une remise de 
50% aux abonnés de l’Action fran­
çaise (1921)

Des billets détachés pour la soi­
rée d’ouverture se vendent .50 et 
.75 sous.

Les billets sont en vent- au secré­
tariat de l’Action française (45. Im­
meuble La Sauvegarde) Librairie 
Déom. 251 me Sainte-Catherine est: 
Librairie Granger. 43, rue Notre- 
Dame ouest : Pharmacie Robert, 
coip Mont-Royal et Saint-Denis.

(Communiqué.)

Assamblée
Ce soir, à 8 h. assemblée spéciale, 

convoquée par la section Saint- 
Edouard, de la Société Saint-Jean- 
Bgptiste. Cette assemblée est sous 
la présidence d’honneur de '!. le 
chanoine N.-A. Morin, curé.

Porteront la parole : M. V.-E. 
Beaupré, représentant du Conseil 
général de la Société Sainf-Jean- 
Bantiste dont il est le 1er vice-oré 
sident, M. le docteur Joseph Gau- 
vreau, ancien directeur de la So­
ciété. M. E.-.L Brossard et M. Fer­
nand Villeneuve.

(Communiqué.)

De» inspecteurs d’écoles
Pour donner suite aux instances 

de M. Athanase David qui mène une 
campagne à l'effet de faire partici­
per plus efficacement le gouverne­
ment dans l’éducation de la provin­
ce, on augmentera de deux le nom­
bre des inspecteurs d'écoles, poul­
ie dMriet de Montréal et deux au­
tres seront nommés pour les dis­
tricts des campagne*. Les nouveaux 
inspecteurs, pour le district de 
Montréal sont MM. P. Briotmc et J. 
E, Longtin. Des deux autres, l’un 
sera nommé pour le district de La- 
belle H Hull, et l’autre pour le dis­

trict de Mataae.

Après avoir entendu les plai­
doyers des avocats des deux parties 
en cause dans l’affaire de Marce­
line Leduc contre la “Montreal 
Tramways Company”, le juge de 
Loriniier est venu à la conclusion 
que le verdict rendu par le jury ces 
jours derniers devait être mainte­
nu. Il a done accordé à la veuve 
d’Edouard d’Amour la somme de 
$5,625.

Le mari de la requérante condui­
sait une voiture et traversait la rue 
Atwater lorsqu’un tramway de La- 
chine l’a frappé et l’a blessé griè- 
vement. I! a succombe quelques 
heures après l'accident.

Le jury avait trouvé qu’il y avait 
faute commune de la pari de d’A­
mour et du garde-moteur du tram­
way, c’est pourquoi il avait réduit 
les dommages de $1,875.

L’avocat dos tramways a deman­
dé un nouveau procès. Les procu­
reurs des deux parties en cause ont 
fait valoir leurs arguments pour et 
contre le noueau procès. Le juge de 
Loriniier a déclaré que le verdict 
du jury devrait être maintenu.

UNE LEÇON AUX AUTOMOBI­
LISTES

Le juge Lafontaine a donné une 
leçon hier, en Cour supérieure, aux 
automobilistes qui font de la vites­
se. U a déclare dans un jugement, 
que ceux qui conduisaient des au­
tomobiles ne devaient pas se préva­
loir d’un règlement municipal pour 
aller dans les rues de la ville à l’al­
lure maximum permise par la loi. 
On doit être prudent et tenir comp­
te des conditions du trafic des rues, 
a fait remarquer le juge.

M. André Gendron réclamait de 
M. Alexandre McLennan la somme 
de $243 de dommages résultant d’u­
ne collision survenue entre la voi­
ture de livraison du demandeur et 
l'automobile du défendeur. Le juge 
a trouvé que les deux parties étaient 
en faute. H a condamné le défen­
deur à payer $122 de dommages.

Banff! Un nom bizarre qui évo- 
jque les magnifiques distances de 
l'Ouest canadien et les pics enneigés 

| des montagnes Rocheuses. La pre- 
M A1NTIENT i mière hiiprcssm.ii, lorsque l’on des­

cend du convoi qui nous a amené 
au sein des gigantesque* montagnes 
qui encerclent ce lieu enchanté, est 
faite de respect et de surprise. Beau­
té imposante du spectacle, blan­
cheur inattendue des rimes s'éten­
dant vers les flancs; sont-ce là vrai­
ment les neiges éternelles, et ne 
vont-elles pas plutôt fondre demain, 
sous le soleil ou ta pluie d’été? En j 
tous cas, elles déconcertent un peu , 
par leur omniprésence qui attire et 
obsède le regard tout autour de l'ho­
rizon. Inconscient, on voudrait que 
les grands monts se débarrassent de 
cette neige avant qu'on les examine 
en détail, avant qu'on entre en re­
lations. Cars ils en semblent un 
peu barbouillés, à première vue ; 
certaines niasses grises et rudes net­
tement éclatées naguère au fond des 
temps, par la brusque colère du vol­
can, sont maintenant striées d'un 
blanc tenace. Cotte blancheur aga­
ce comme une intrusion.

Pourtant à nos pieds, toute la val­
lée sourit dans la verdure, cepen­
dant que là-haut, très haut, les 
grands sommets menacent, solen­
nels, sous la lueur mate de la neige. 
C’est sublime et contradictoire. La 
rivière Bovv, que les sauvages com- j 
paraient avec raison à une suite 
d’arcs, coule à nos pieds, sous le 
joli pont de fer qui mène au village; S 
celui-ci s’étend tout droit et dru, j 
bâti comme une petite ville, de ch a- j 
que côté de sa rue droite et large, | 
et à peu près unique. Et tout le ! 
temps et partout, les montagnes nous 
regardent, nous dominent et nous 
écrasent, forçant tout de suite notre 
admiration. De même que les 
géants humains sont généralement ! 
doux et pacifiques, de même ces 
grands rochers nous deviennent 
bientôt tout à fait sympathiques et 
personne ne peut quitter Banff sans 
avoir noué des relations cordiales 
avec le mont Cascade, avec la chaî­
ne des monts Sulphur, au pied de 
laquelle, au sein d’une forêt ver­
doyante, se dresse avec ses flèches 
flamboyantes, la superbe hôtellerie 
du Pacifique Canadien. Et l’irrésis­
tible mont Rundel?

D'abord ce n’est pas une monta­
gne, c’est un geste, un mouvement 
immense arrêté, c’est une vague gi­
gantesque de rocher qui semble 
avoir été figée brusquement par la 
main du Créateur. Elle a conservé 
l'allure qui l’animait et voilà pour­
quoi le mont Rundel, d’où qu’on le 
regarde ressemble à un monstre 
maté, à une vague qui va quelque 
jour continuer sa marche fatidique 
et irrésistible, et rouler dans la val­
lée. Son flanc d’un côté est en pen­
te douce et apparemment facile à 
l’ascension, tandis que de l’autre il 
est coupé à pic. Quelles formida­
bles convulsions notre planète a dû 
subir pour porter de pareilles cica­
trices. Elle est partout, aussi loin 
que la vue peut embrasser, ouverte, 
déchirée, torturée.

Et dans ce décor dont chaque trait 
rappelé l’inimaginable et terrifiât! 
te tempête de soufre, de feu et le 
fracas qui fit éclater un jour ces 
vallées et lança au ciel ces amas de 
roc dénudé, vous voyez couler à vos 
pieds ieau limpide et froide qui 
vient des glaciers, et vous regardez 
venir au loin, comme un ruban 
qu accompagne une mince fumée, un 
petit train, tout petit, tout écrasé, 
comme un serpent, et qui venant 
des rives lointaines du fleuve Saint- 
Laurent, s’en va, grinçant et pouf- 

un léger jouet, vers les 
„ . “u continent, du côté de
i ocean Pacifique. (Communiqué).

Découvert 1
»

J ai
usou’ti la raclixf 

de l’eczlma, île» iliirtrcs, des ulcéré», des 
lilHie» envenimée». Z»iu-Buk dCrnctne ItttC- 
ruK'incn! le mal des t!s»ns snns-cutnné». I-u 
premiere appHctttton rafraîchit la peau et 
allège l'irrilaUon et l’Iurinmmatlon cuisan­
te». Puis, quand Ils ont nrttoÿé et aseptisé 
les partie* malades, les purs extraits végé­
taux de Znm-lluk stimulent les tissu» et pro­
duisent la guérison parfaite et la crnissim- 
ce d'une peau claire et saine. U agit com­
me par magie. Ku voici une preuve.

50 Dollars
sVn étaient allés m remèdes et en frais de 
médecin,” écrit M. I>. IVMuro, 722 ave­
nue Papineau, Montréal, “aims obtenir de 
guérison de mon terrible écréma. Pendant 
un an. Je souffris intensément d'irritation 
et de douleur. Je crus que je n’obtiendra ta 
ï»as de soulagement jusqu'au Jour où, sur 
ravis d’un médecin, JVssayai Zam-Buk. Dés 
le début, il me fit un bien merveilleux en 
calmant l’irritation et e» unuisant les plaies. 
L'élu plot continu de Zam-nuk fit disparnl- 
tre toute trace de la désagréable maladie 
qui avait. Jusque-là, défié tous les autres 
traitements. *

APPLIQUEZ co grand guérisseur végéta! 
aujourd’hui si vous souffre*: de quelques 
bb'ssurr ou plaie .Un éehantillon gratuit est 
offert à tous. Envoyé* un timbre de 1 sou 
(pour Irais postaux! à la Zam-Buk C.o.» To­
ronto. Chiquante sou» !h huit**, che* tous les 
chimistes.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

IlÜHAIltfc, Uli ÜEUVICE UinU/llBAlN 
FOCK mt

faut comme 
confins

Une nouvelle synagogue
Sherbrooke, 9. — (D.N.C.) _

Mardi prochain, sera, pour la com­
munauté juive du district, une da­
te mémorable. En ce jour, en effet, 
aura lieu la pose le la pierre angu­
laire du temple où se réunira plus 
tard la Congrégation Aqudath 
Achim, comme se nomme l'assem­
blée des Hébreux.

Les Juifs de Sherbrooke, ont. à 
la dernière session de la législature 
provinciale, demandé d’obtenir une 
charte qui leur a été concédée par 
une loi spéciale insscrjtc au chapi­
tre 148 des Statuts de Québec pour 
1920. Le président de la corpora­
tion constituée en congrégation re­
ligieuse est M. Jos. Rosenbloom, né­
gociant. Sous su direction et celle 
des autres syndics, le groupe juif 
s’est mis à l’oeuvre afin d’obtenir 
au plus tôt un temple convenable 
et ce temple sera construit dans la 
partie nord de Montréal,

C’est là que mardi après-midi, à 
deux heures trente, sous la prési­
dence du rabbin H. Abramovitz. de 
la Synagogue de l’avenue du Collè­
ge McGill, à Montréal, aura Heu la 
pose de la pierre fondamentale de 
l’édifice futur.

Les Juifs comptent jci une soi­
xantaine de familles. ,------------ 4------------

Une innovation sans 
précédent

Rotterdam, 9 — (S.P.A.) Les 
tramways électriques de Hambourg 
sont munis de boites à Jet res pour 
ace mmoder les voyageurs (les 
derniers peuvent aussi y déposer 
de» télégrammes en en payant le 
prix en timbres-postes.

L’affaire à un tel succès que d’au 
très villes Ilemandes songent à 
établir ce système accommodant.

Navire “Empress of 
Britain”

DE QUEBEC, MERCREDI LE |() 
NOVEMBRE 1920

Le navire Empress of Britain. 
partira de Québec mercredi le 1(i 
novembre. En plus de ses trains ré­
guliers. le chemin de fer Pacifique 
Canadien fera circuler un train 
spécial pour le navire, lequel train, 
consistant en wagons ordinaires ci 
en wagons-lits modèles, partira de 
Montréal, gare Windsor, à 11 h. 
p.m., mardi le 9 novembre, et se 
rendra directement aux abords du 
navire à Québec.

Le 10 novembre, les passagers 
inscrits pour ce navire aurant à 
leur disposition le Frontenac, train 
régulier No 350 du Pacifique Ca­
nadien, qui part de Montréal, gare 
Windsor, à 9 h. 45 a.m. et est at­
tendu à Québec à 3 b. 25 p.m. et 
ils seront transportés au quai du 
navire dès leur arrivée. (réc ) 

——-------------
Une course d’aéroplanes

6.0Ü a.m.
(1.20 a.m.
S.:t7 u.m.
5 10 p.m.
7.:i7 p.m.

12.07 a.m 
12.25 a.m.
12 50 a.m.

1.30 a.m.
Montréal-Nord 4

L» CHINE
l)i' la côte St-Fuul, service de 

10 min. a partir de !>.U5 u m.
Ile la Place d'Armes (bureau de uoiU>f service de

10 min. de 5.10 a.m. 0 S.00 a.m.
20 min. de 8.01) a.m. ti 4.20 p.m.
10 min. de 4 20 p.m. a 7.00 p.m.
20 mm. de 7.00 p.m. * 12 00 «.a.
40 min. rte 12.00 a.m. 0 12.40 a.m.
Dernier tramway pour l.achine, it 12 40 a.m.

De Ijiclilne (Stoney Point), service d*
10 min. de 5.30 n.m, a 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. h 4.30 p.m.
10 min. tie 4.30 p m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7,50 p.m. A 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 u.m. A 1.30 a.m.
Dernier tramway tir l.uchiite A 1.30 ft.m. 
SAULÏ-Ali-RKCObLKT-MONTHEAb NORD 

Pu chemin Crémaile (Youville) A Mont 
rôal-Nord, service de 
15 min. de 5 25 a.m. A 5.55 n.m.
10 min. de 5.55 a.m. A 8.l5 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. S 4.45 p.m.
10 min. de 4.15 p m. A 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. A 12.00 u.in.
30 mill, de 12.00 u.m. A 12.30 n.m.
40 min. de 12 30 a.m. A 1.10 a.m 
Dernier trnmvvay pour Moutreul-Nnrd 

l.lfl a.m.
De Montréal-Nord nu chemin Crémaïf, 

(Youville), service de 
20 mil), de 5.45 a.m. A 
15 min. de 0.05 a.m. à 
10 min. de 0 20 a.m. A 
15 min. de 8.37 n.m. A 
10 min. de 5.10 p.m. A 
15 min. de 7.37 p.m. A 
18 min. de 12.07 a.m. A 
25 min. de 12.25 a.m. A 
40 min. de 12.50 a.m. A 
Dernier tramway de 

1.30 a.m
RT-LAUHENT ET CARTIERVIU,E

Des avenues Mont-Royul et du Parc, ser­
vice de
20 min. de 5.00 u.m. A 0.00 a.m.
10 min. de 0.00 n.m. A 7.40 n.m.
20 min. de 7.40 a.m. A 4 20 p.m.
10 min. de 4 26 p.m. A fi 40 p.m.
20 min. d ■ 11.40 p m. A 11.00 p.m.
40 min. de 11.0(1 p.m. A 1 00 a.m. ,
Voitures partant A 11.20 p.ui., 12.00 minuit, 

A 12.40 a.m., pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cnrtlervllle A 1-00 
a.m.

De Cartiervllle, service de 
20 min. de 5.45 a.m. A fi.45 n.m.

fi.45 n.m. A 8.25 a.m.
8.25 n.m. A 8.40 «.m.
8.40 a.m. A 5.00 p.m.
5.00 p.m.'A 5.15 p.m.
5 15 p.m, A 7.25 p in.
7.25 p.m. A 7.40 p.m.
7.40 p.m. A 11.40 p.m.

40 min. de 11.40 n m. A 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cnrtlervllle A 1.40 n.m.

i»OUT UE l/IUE
De» rues laisalle et Notre-Dame, service d» 

SI) min. de 5.00 u.m. A 8,00 a.m.
fiO min de 8.00 a.m. A 2 PO p.m.
30 min. de 2.00 p.m. A 7.0>1 p.lB.*
60 min, de 7 00 n.m. A 12 00 a.m.

TETRAULTVILDE
Des niés I-osalle et Notre-Dame, service di 

15 min. de 5.00 n.m. A 9.00 a.m.
30 min. de 0.00 n.m. A 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. A 7 00 p.m.
30 min. de 7.00 p ni A 12,00 a.m.
POINTE AUX TREMBLES (par Noir. Dame) 

De lu rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­
vice de
15 min. de 5.15 a.m. A 4.(10 p.ra.
7 niln. de 4.00 p ni. A 6.45 p.m.

15 min. de 0.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 min. de 7J0 p.m. à 12.10 a.m.
30 min. de 12 10 n.m. A 1 40 a.m.
Dernier tramway imurPohite-nux-Tremlilr» 

A 1.30 a.m.
Dernier tramway de la PoIntc-aux-Tremble* 

A 2.10 n.m.
De 5.1 fi p.m. à à.45 îvni., trnniwnya supplà- 

mpntnirrs dp )n Plncp d'ArmP*.

10 min do
15 min. de 
20 min. d#* 
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
20 min de

New-York, 9 
une escadrille

— (S.P.A.) — Toute 
aérienne se prépare 

a concourir pour le trophée Pulit­
zer, au camp d’aviation Mitchell, de 
Mineola. Mus de quarante machi­
nes, volant à une vitesse de cent 
milles à l’heure prendront part à 
cette course triangulaire de 160 
milles; il y aura quatre étapes de 
40 milles dans trois directions dif­
férentes, avec Wantaga et Babii- 
lon (Long Island), comme points 
tournants.

Le club Aero de New-York, qui 
dirige la course, annonce que l’a 
viateur français Lecoinîe. vain 
queur de la dernière course Gor- 
uon-Burnctt, s’esft inscrit nu nom­
bre des concurrents ainsi que dix 
huit pilotes d’avions oc l'armée 
américaine et huit autres de la ma 
ri ne.

Le trophée se compose de pla­
ques commémoratives en or, en ar­
gent et en bronze pour ies trois 
premiers vainqueurs avec une 
bourse de $4.000, en lions de ia Vie 
toirri au pilote qui fua b. meilleu­
re démonstration.

Accident du travail
Sherbrooke, 9 (I). N. C.) — Ncil 

MacDonald, cet employé de la 
Brampton Pulp and Paper Co., qui 
a été blessé ces jours derniers, à 
Hast-Angus, alors qu'il était à so.: 
travail, en train de décharger îles 
wagons pourq la pulperie Brotnp- 
ton, vient de mourir des suites de 
eet accident, au court duquel il s'é­
tait fracturé le crâne. Il était âgé 
de quar,mle-cinq ans environ. Un 
ne lui connaît pas de parents.

Une enquête doit être tenue au 
jourd'hui. Le corps est actuelle­
ment à ia morgue, ,

PARAITRA LE 1»
L’ALMANACH DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

1921
25 SOI S FRANCO 

L’Action français*. Montréal.

Le cours du Dr Atherton
Le Dr. W.-H .Atherton, profes­

seur de littérature anglaise dans !o 
nouveau cours post-scolaire à l’Uni­
versité de Montréal pour l’obten­
tion du degré de licencié ès-lettres 
accordé par la Faculté des Arts do 
cette université, donnera son çro- 
rhain cours, eet après-midi, à 3 
heures 4T>. dans la salle des promo­
tions de l’édifice central de l’Uni- 
versité, 180 rue Saint-Denis. Le 
sujet du cours sera les sources cel­
tiques ultimes des romans de cy­
cles d’Arthur de France et d’An­
gleterre et le développement de la 
littérature moderne.

Ce cours de littérature du Dr. 
Atherton est donné chaque semaine, 
le même jour, à la même heure et 
à la même place. Tous sont invités.

que
lien

Des buveurs de vin
Rome, 9 (S.P.A.) Le pro­

fesseur U go Ancona, an .ten sous* 
■rcrétaire des transports, a calculé 

tandis que le gouvernement itn- 
dépense un milliard par année 

pour le pain, la nation italienne en 
consomme tout près d’un autre 
($900,009,000), pour le vin seule­
ment. Il trouve étrange que les Ou­
vriers refusent de payer plus d’une 
lin* pour un pain de deux livres, 
alors qu’üs dépensent volontiers 
quatre ou cinq lires et davantage 
pour une pinte de vin, qui valait 
a peine douze centimes avant lu 
guerre.

L. gouvernement comble actuel­
lement «a différence entre le coût 
de fabrication du pain et le prix 
que les ((aliens ramier tent à paver. 
Le professeur supplie ses compa­
triotes de cesser re gaspillage, en 
buvant moins de vin pour en ex­
porter davantage afin de grossir 
les revenus de la douane.

i
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LA POLITIOUE

UNE QUESTION LA TOURNÉE 
PROVINCIALE DE M KING

iM. ARTHUR MEîOHEN DECLARE 
AUX ELECTEURS 1>K LETH­
BRIDGE QUE L'IRRIGATION 
DES TERRES DE L’ALBERTA 
EST I>U RESSORT DU GOUVER­
NEMENT PROVINCIAL. — LE 
CHOIX DES IMMIGRANTS.
Lethbridge, Alberta, 9 (S.P.A. ) — 

M. Arthur Meighen, ai'cnrnpagné de 
M. J.-A. tlaKier, ministre rie ITmuix- 
gration, a porté la parole pour la 
première fois, hier soir, devant un 
auditoire d’Albertains. L’assemblée 
a eu lieu au théâtre Majestic. Envi­
ron un millier de personnes étaient 
présentes.

Lethbridge est composé de cin-
rjuante pour cent de fermiers, qui 
ont émigré' des Etats-Unis. La ré­
gion de Lethbridge possède un sol 
fertile, mais pour produire, il doi‘ 
être arrosé. On «lit qu’il y a quinze 
millions d’acres dans l’Alberta, qui 
ne demandent pour donner un reo 
dement, que «l’être arrosés par les 
eaux des Rocheuses.

Les fermiers de l’Alberta de­
mandent Laide du «ouvertement 
fédéral pour l’irrigation de leurs 
terres. M. Meighen a déclaré à 
un lunch, qui a été donné en sou 
honneur, que le gouvernement al- 
bertain devait assumer la lâche de 
construire un système d’irrigation 
dans l’Alberta. Le gtftivernemeni 
fédéral a déjà fourni sa quote-par*. 
C’est maintenant au tour du gou­
vernement provincial.

M. Meighen a critinué les théo­
ries de M. T.-A. Crerar. il s’est 
réservé d’autres arguments pour la 
grande assemblée qui aura lieu le- 
main soir, à Calgary. Le prenu 
ministre et ses collègues exposeront 
la politique du gouvernement.

M. L A, Cahier a porté la parole 
hier. II a parlé dp l’immigration 
canadienne. Il a admis que par le 
passé le gouvernement canadien a- 
vaif laissé ia porte trop grande ou­
verte pour y laisser entrer les gens 
de tous les pays. Il a .routé qu’à 
l’avenir les agents de l'immigration 
dlaient être plus sévères et qu'on 
opérerait une sélection minutieuse 
parmi les immigrants.

Le ministre de l’Immigration a 
passé en '•evue l’administration «iu 
gouvernement unioniste. Il La dé­
fendue contre les accusations por­
tées contre.elle.

M. Vfeiffheh a parlé de .sa politi­
que tarifaire. Il s’est déclaré pro­
tectionniste modéré. Le premier 
ministre a critiqué les théories de 
M. Crerar en matière de tarif.

LES PARTISANS
DES SOVIETS

CELEBRATION DU TRQLS1 E M E 
ANNIVERSAIRE DE LÂREVOLU- 
TION RUSSE, HIER SOIR, A 

* L’AUDITORIUM.
Les partisans de ia république so­

viet russe se sont réunis à l'Audito­
rium, hier soir, pour célébrer le 
troisième anniversaire de cette ad­
ministration en Russie. Bien que les 
orateurs aient dit que le monde en­
tier soit contre eux, ils se sont dé­
clarés en faveur de la révolution 
dans leur pays, et ont ajouté qu’ils 
espéraient que dans un avenir rap­
proché d’autres pays accepteraient 
cette forme de gouvernement

Le principal orateur a été le pro- 
fesseuniJ. VV. Hartmann, éditeur de 
la “Soviet Russia". Il a d’abord cri­
tiqué la Croix Rouge américaine 

:nmpc 
des soviets. Il 
cette organisation avait dépensé en 
Russie une somme de $14,000,000, 
seulement où se trouvaient des sol­
dats de Kolohackt et de Denekine, ce 
qui revient à dire que cette organisa­
tion n'a secouru que ceux qui com­
battaient les armées républicaines.

L’orateur a ensuite pris à parti la 
presse qui, dit-il, semble ignorer les 
nouvelles qui lui sont fournies par le 
bureau soviet de New-York.

La question du commerce avec la 
Russie a été la suivante étudiée par 
le professeur Hartmann. Tous les 
gouvernements, de la France, de 
l’Angleterre, des Etats-Unis, de la 
Suisse et de plusieurs autres pays, 
ont refusé d’ouvrir des relations 
commerciales avec la Russie, bien 
que ce pays ait besoin de machine­
rie, de combustibles et de produits 
manufacturés. Qu’est-ce que le gou­
vernement des soviets a donc fait 
pour être ainsi boycotté ? La seule 
raison est que la classe ouvrire a pris 
l'administration de tout et que cela 
déplaît aux capitalistes. Le progrès 
du pays en sera considérablement 
retardé, mais le gouvernement n’en 
continuera pas moins à subsister.

L’orateur a terminé son discours 
en disant qu’il v espérait qu’avant 
longtemps les ouvriers d’Italie sui­
vraient 1 exemple de cetix de la Rus­
sie

La réunion était sous la présiden­
ce de Morris Waldman, qui a fait une 
revue des trois dernièrej années en 
Russie Des orateurs ont aussi porté 
la parole.------------- •-------------

Le onze novembre

ai. Mackenzie king a termine
LA SERIE DE SES ASSEMBLEES 
POLITIQUES DANS L’OUEST 
RAM UNE GRANDE A S EMBLEE 
A YOHKTON.— UN REGARD EN 
ARRIERE,
Yorkton, Saskatchewan, 9. — (S. 

P.G.) — M. W.-L. Mackenzie-King 
vient de terminer sa tournée dans

LE TARIF

DES OPINIONS 
DIFFÉRENTES

LES COMMISSAIRES >I)U TARIF 
ONT ENTENDU, HIER, A HALI­
FAX, L’OPINION DE DIFFE­
RENTES CATEGORIES DE CI- 
TOY EN S DE LA NOUVELLE- 
ECOSSE. RELATIVEMENT AUX 
DROITS DE PROTECTION.
Halifax, N.-E , 9 — (S.P.C.) —Sirviciji ui: i«ri «nn i .->*1 u» nvv. ij . «v , , ' ''

l’Ouest par assemblée publique H*nry Drayton ministre des l i- 
ici hier np. midi à l’hrMel de vil- Çt M. Gideon Robertson,
le. I.n tmirn.e n Huré inste sent se-' Lni.ni. é r*u travail, ont été très at-

pour sa campagne contre la Russie 
a aussi déclaré que

le, La tournee a duré juste sept se 
maines et pendant ce laps de temps 
le chef de l’Opposition a tenu 27 
assemblées, a assisté à plusieurs ré­
ceptions publiques, a parle aux en­
fants d’écoles et dans les salles de 
collège de quatre provinces, a fait 
l’inauguration de plusieurs édifi­
ces, en un mot s’est rendu à tous les 
devoirs de sa position, tout en pas­
sant des jours agréables. Son dis­
cours d’Iiier après-midi indiquai! 
bien que sa tournée ne l'a pas trop 
fatigué, il était plein d’entrain et 
sa voix ne laissait pas à désirer. Le 
procureur-général de la Saskatche- 
vyan lhecompagnait, de même que 
cinq députés au provincial dont 
une femme.

Le discours de M. King, qui fut 
précédé par une courte allocution 
du Dr Béland, fut plutôt un résumé 
de sa tournée et des résultats ainsi 
que des expériences de son voyage.

En passant en revue les impres­
sions de sa tournée, M. King a dit 
qu’il avait constaté partout un sen­
timent hostile et une grande indi­
gnation envers le premier ministre 
Meighen et ses collègues parce qu’ils 
continuent de gouverner le Canada 
sans avoir un mandat du peuple. Il 
a ajouté que cette attitude était con­
traire à la constitution britannique 
qui veut que ce soit Je peuple qui 
gouverne.

“Bien avant la démission de sir 
Robert Borden", a dit M. King, “ain­
si que de son administration unio­
niste, on réclamait de partout une 
élection générale. La presse du 
pays, saris s’occuper de question de 
parti avait fait remarquer que le 
gouvernement unioniste n’avait ob­
tenu un mandat que pour la durée 
de la guerre et on ajoutait qu’il 
avait expiré à l’arrivée des soldats 
de retour du front. Aujourd’hui le 
Canada est la seule possession de 
l’Empire Britannique, et même lu 
seul pays îles nations libres, donl 
le peuple n’a pu avoir !e droit d’éli­
re un parlement pour s’occuper de 
faire revenir les conditions d’avant- 
guerre. La Grande-Bretagne a eu 
ses élections générales, ainsi que 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, le 
Sud-Africain. U en fut de même en 
France, on Belgique, en Italie, ainsi 
qu’aux Etats-Unis.

"La vérité", a dit M. King, “c’est 
que M. Meighen et ses collègues ont 
oublié ou font fi du principe qui 
veut que le gouvernement existe 
pour l’amour du peuple et que ce 
n'est pas le peuple qui existe pour 
l'amour du gouvernement. Depuis 
que la guerre est terminée, le peu­
ple a dû servir les exigences du mi­
nistère.

“Au sujet des chemins de fer, ie 
gouvernefnent semble croire appa­
remment que Je peuple existe pour 
les chemins de fer et non les che­
mins de fer pour le peup ti Les in­
térêts des capitalistes intéressés, 
tant en Europe qu’au Canada, ont 
été protégés mais encouragés par 
les garanties du gouvernement. Et 
ce toujours aux dépens du peuple 
non seulement lorsqu’il s'agit des 
taux mais aussi au sujet des che­
mins nationaux relativement au 
service.

Faisant allusion à la franchise, 
M. King a parlé “du sentiment qu’il 
avait observé dan$ l’ouest canadien 
au sujet «lu vote de la dernière ses­
sion qui a enlevé aux femmes na­
turalisées sujets britanniques, en 
vertu de leur mariage, leur droit de 
citoyen canadien, qu’elles avaient 
obtenu en mariant des sujets bri­
tanniques tout en étant de naissan­
ce étrangère.

En terminant M. King parla des 
réceptions dont il avait été l’objet, 
ainsi que ses collègues, à travers 
l’ouest canadien. Depuis sept semai­
nes, a dit M. King, nous avons adres­
sé la parole devant plus de 100,000 
personnes et jamais nous avons re­
çu une interruption hostile. Partout 
notre message a été applaudi et le 
peuple y a répondu par un bel en­
thousiasme.

“Je m’en retourne”, a-t-il dit, 
“avec la certitude que tout l’ouest 
est libéral. Je n'entretiens aucune 
crainte au sujet des nouveaux inou- 
vemenls qui se sont présentés dans 
les centres fermiers. Tout ce qu'on 
a besoin pour obtenir le triomphe 
et la revanche des principes libé­
raux c’est l’union et l’effort de tous 
les groupes progressistes. Ce travail 
a été bien commencé par les as­
semblées tenues dans les provinces 
de d’ouest. Le prochain parlement 
du Canada verra l’est et l’ouest réu­
nis dans un parlement représentant 
la, pensée ainsi que le sentiment li­
beral. Ce sera ie triomphe des prin­
cipes libéraux qu’on attend depuis 
longtemps qui se produira aux pro­
chaines élections lorsque nous en 
aurons.”

M. King est parti pour Ottawa.

Le second anniversaire de la si­
gnature de l'ami'stice, qui a mis 
tin à la grande guerre le 11 novem­
bre 1918 ne passera pas inaperçu 
au Canada. En effet, ie gouverneur 
général, à la d mande du roi Gecr- 
ge V, vient de lancer une procla­
mation invitant tous les citoyens à 
se recueillir jeudi midi, deux mi­
nutes durant, pour honorer la mé­
moire des soldats.

Toutes les c.asses de la société 
sont priées d’observer ces deux 
minutes de silence, de façon à en 
faire une manifestation d’un carne- 
.ère national. Le roi invite aussi 
-es sujets canadiens à célébrer par 
,ies cer«monies et des prières spé­
ciales l’anniversaire de ce jour 
mémorable dans les annales de la 
nation.

Causerie à la
Galerie des Arts

Jeudi prochain, le 11 novembre, à 
a Galerie des Arts, M. lan G, Han- 

oah, M.A, donnera une conférence 
sur "les tapisseries de Bay eux”, Cet­
te conférence sera accompagnée de 
projections lumineuses.

Le major Lewis est élu
Toronto, 9 — (S.P.C.) — U ma­

jor Alexander Cameron Lewis, un 
cm' ervatenr, a remporté les hon­
neurs de l'élection partie-île dp jo- 
ronto Nord-Est. à la législature pro­
vinciale. Il a battu son adversaire, 
le major William Harold Kippen, 
par une majorité de 3,622. Ce ré­
sultat n’a surpris personne, malgré 
que Kippen ait fait une lutte vigou- 
•euse. Le major I.ewis remplit \i 
vacance créée : u parlement provin­
cial par la retraiti du Dr Cody, mi­
nistre de l’Education.

Le nouveau député est secrétai­
re-trésorier de la “Canadian Deep 
Waterways and Power Association'’ 
et a autrefois occupé le poste de 
secrétaire de la commission du ha­
vre de Toronto.

Au Danemark
Lu Haye, 9, — Abraham Kuyper, 

autrefois premier ministre du Dane­
mark, et chef d’un parti révolution­
naire, est mort. 11 était Agé de 83 ans.

fai rés, hier, au parlement provin­
cial. Ils, ont recueilli les opinions 
des citoyens de la Nouvelle-Ecosse 
sur la question tarifaire. Des ma­
nufacturiers, des pécheurs, des fer­
miers, des marchands de gros et de 
détail (Hit exposé leur point de vue 
respectif, en présence des commis- 

,sa,res fédéraux. Les manufacturiers, 
par l’entremise de M. W. D. Pier- 
cey, déclarent qu’à leur avis, H est 
dans, l'intérêt de ia nation que ia 
politique de protection de 1879 
continue à être celle du gouverne- 
inent canadien. M. A.-H. Brittain, 
de Montréal, gérant et vice-prési­
dent de la Maritime f ish Corpora- 
huit, soutient qu’il est important 
pour le consommateur et le pécheur 
canadiens que le tarif actuel sur 
les poissons frais reste en vigueur. 
Les marchands de détail, représen­
tes par leur comité du Hoard of 
Trade, ont protesté contre la taxe 
<S|U luxe et suggéré qu’au la rem­
place par une taxe sur la produc­
tion. L'est aussi le désir des mar­
chands de gros. Les fermiers 
avaient délégué à la séance. Adam 
Burris, de Upper Musquodoboit; J. 
B. Archibald, de Middle Musquodo­
boit, candidat conservateur défait 
aux dernières élections provincia­
les, et John Eaton, l’un des ftc- 
miers les plus éminents du comté 
de King, el par M. D.-L. Taggurf. 
président des fermiers-unis de la 
Nouvelle-Ecosse. Ce dernier a de­
mandé une réduction considérable 
du tarif sur les articles dont ont 
oesoin des agriculteurs. Il attribue 
lu langueur de 1 industrie agricole 
et la dépopulation furale indirec­
tement au fait qu’un tarif de pro­
tection favorise certaines indus­
tries, ce qui leur permet d’offrir 
de plus liants salaires et des heu­
res plus alléchantes que les fer 
miens ne sont pas en mesure de 
donne».

M. Taggart est en faveur d’un de­
gré nioder) de protection là où il 
est convaincu que c’est une abso­
lue nécessité pour diriger une in­
dustrie naturelle. Cependant, il 
croit que tous les appareils et ins­
trument^ manufacturiers employés 
dans la production devraient être 
mis autant que possible s> r la leste 
des articles francs de port, de fa­
çon que le coût en puisse être 
abaissé pour ie consommateur et le 
coût de la production des vivres ré­
duits.

Traitant de la question des fer- 
ilisants eonimtrciaux, il a deman 

dé l’abolition des dro Is dt dix pour 
cent sur le phosphate dont se ser­
vent les fermiers sous sa forme 
brute.

M. Taggart a dit qu'il y a des 
producteurs de fruits dans la Nou­
velle-Ecosse qui stnt opposés, à 
bon droit, à l’aouhtion du tarif sur 
les pommes et certains autres 
fruits.

En terminant, M. Taggart expri- 
ua certaines craintes sur la poli­
tique possible du parti républicain 
qui vient d’arriver au pouvoir a x 
i.tats-Unis. “Les fermiers de la 
Nouvelle-Ecosse croient que l'ar­
rangement L,» ifaire entre les Etats- 
Unis et le Canada devrait être tel 
qu’ils puissent compter sur la con­
tinuation des conditions actuelles 
du commerce aux Etats-Unis pa. 
rapport aux produits alimentaires 
naturels. Nous craignons, cepen­
dant, que si le Canada persiste à 
garder les harr i ires entre les deux 
pays au sujet des questions tarifai­
res, il y ait tout danger que l'admi­
nistration américaine remette en 
vigueur l’ancienne législation Mc­
Kinley,’’ dit-ii.

La critique
New-York, 9. gS.I .A.) — M. A. 

Dérivai Monger, critique musical, 
a été niik sous arrêts à la sutte d un 
edit de la cour Suprême de New- 
York. C’est M. George Blumenthal, 
gérant du Manhattan Opera House. 
qui le poursi it pour une somme 
de *100,000 de dommages pour un 
article soi-disant libelfeux et une 
arrestation mal fondée.

En septembre dernier, le critique 
Monger, faisait arrêter Blumeniltal 
pour avoir mai administré un con­
cert donné le 22 mai au bénéfice 
d’O-scar Hammer tein. Le grand ju­
ry a renvoyé l'action, disant qu’au­
cune loi n’avait été violée dans l’oc­
currence. Monger au ait, déclaré 
en outre que Bluinenlln.l s’était ap­
proprié une partie considérable des 
fonds de la société fonrtee pour cé­
lébrer la mémoire de Hanimerstein.

Au monument
Edouard VII

Ce matin, à l’occasion de l’anni­
versaire de naissance du feu roi 
Edouard, les sociétés anglaises de la 
ville sont venues en délégation 
nombreuse décorer son monument 
au square Philipp.

La cérémonie a été très brève ; elle 
a consisté en la simple déposition de 
couronnes de fleurs au pied de la sta­
tue.

ANGLETERRE

LE BILL SERA 
BIENTOT L0Ï

Une réception
à Mgr O’Leary

Halifax, N.-E., 9. (S.P.C) — Mgr 
McCarthy, archevêque d'Halifax, se 
rendra à la réception d’adieu de Mgr 
O'Leary, à Charlottetown. He du 
Prince-Edouard, avant le départ de 
ce dernier pour le siège archiépisco­
pal d’Edmonton. Mgr Louis O’Leary, 
frère du nouvel élu, le remplacera à 
Charlottetown.

Au Young Men’s
Canadian Club

Ce soir, à 6 h. 15, le Young Men’s 
Canadian Club donnera un diner- 
enuserie à la chambre Rose de l'hê- 
tel Windsor. La conférence, qui n 
pour sujet “L’avenir du Canada ”, se­
ra donnée par le lieutenant-colonel 
C. H. McCullough.

LE BILL DU HOME RULE IRLAN­
DAIS A FRANCHI LES DERNIE­
RES ETAPES DE LA PROCEDU­
RE PARLEMENTAIRE ET SERA
L#I DANS QUINZE JOURS. —
LA CREATION DE SECONDES
CHAMBRES EST CRITIQUEE.
Londres, 9. — (S.P.A.) — Le bill 

du Home Rule pour l’Irlande a etc 
adopté hier soir, à la Chambre des 
Communes, mais avant la prise du 
vote deux autres clauses y avaient 
été adjointes par le gouvernement 
et ces paragraphes nouveaux, au 
dire des politiciens irlandais et li­
béraux, tuent pour ainsi dire le bill 
même, qui va, dit-on, avoir des dif­
ficultés à passer à la Chambre des 
Lords, car il est rumeur que les 
lords veulent que les six comtés de 
l’Ulster soicqt gouvernés séparé­
ment par Westminster, comme tou­
jours, L’assistance était faible à la 
Chambre hier soir, mais les dépu­
tés présents ont voté en grosse ma­
jorité pour ce bill, qui contient des 
clauses pourvoyant à la création de 
secondes Chambres et à la dissolu­
tion des parlements en Irlande, si 
on ne les trouve pas bien constitues. 
M. Asquith s’est élevé contre ces 
clauses additionnelles, qui tendent 
à réduire l’Irlande à l’état colonial 
comme auparavant, et enlèvent 
presque toute portée au projet de 
gouvernement autonome.

Si, par exemple, moins de la moi­
tié des-jnembres du Parlement sont 
validement élus ou s’ils négligent 
de prêter le serment d’allégeance 
dans les quatorze jours qui sui­
vent leur élection, le roi a tout pou­
voir pour dissoudre les Chambres 
et mettre les rênes du gouvernement 
aux mains d’un comité choisi par 
le lord-lieutenant. Celte clause rem­
place celle (jui voulait que les can- 
didats prêtassent le serment d’allé­
geance le jour même de leur mise 
en nomination. Lord Hugh Cecil a 
déclaré que cette clause qui permet 
au roi de supprimer le gouverne­
ment dans ies conditions ci-dessus 
mentionnées contient la plus gran­
de absurdité législative dont on ait 
jamais entendu parler. M. Asquith 
a fait remarquer qu’elle illustre bien 
le fait qu’on veul faire du Parle­
ment du Sud de l’Irlande une véri­
table force. Néanmoins le paragra­
phe, si ridicule qu’il paraisse, a été 
inséré dans le bill par un vote de 
137 à IL La clause pourvoyant à ia 
création de secondes Chambres a 
été adoptée par 175 à 21. Elle lais­
se aux Parlements irlandais le soin 
d’en dresser les plans. Le gouver­
nement avait tout d’abord proposé 
de se charger lui-même de la chose, 
et il a été fortement critique hier 
pour avoir éludé la tâche. Les ad­
versaires du gouvernement sont d’a­
vis que les Parlements irlandais ne 
réussiront point à élaborer un plan 
avec chance de succès. M. Bonar 
Law et sir Laming Worthington- 
Evàns, ministre des pensions, ont 
répliqué qu’il est très difficile pour 
le Parlement britannique de se char­
ger de ce travail. Sir Edward Car- 
son prétend qu’ii aurait été bien 
suffisant de donner ie droit d’avoir 
une seconde Chambre au Sud seu­
lement et que même sans secondes 
Chambres les Parlements irlandais 
pourront procéder. Un autre amen­
dement au bill a été adopté, plaçant 
sur le Parlement méridional la res­
ponsabilité de fournir des fonds aux 
universités d’Irlande.

Londres, 9. — Le bill du Home 
Rule sera référé à la Chambre Hau­
te à la fin de la semaine, ce qui veut 
dire que dans une quinzaine de 
jours, il sera tout probablement de­
venu loi. Le premier ministre 
Lloyd George a été interpellé sur les 
événements d’Irlande, entre autres j 
sur le cas de Mme Ellen Quinn, qui, i 
au dire des Sinn Feiners, a été tuée | 
à Keltaran, comté de Galway, par < 
un constable anglais le 1er novem­
bre, alors qu’elle tenait dans ses 
bras un enfant «le neuf mois et 
qu’elle était enceinte. Le premier 
ministre a déclaré que c’est un mal­
heureux accident et que personne 
n’oserait insinuer île bonne foi 
qu’un policier ait pu agir ainsi de 
propos délibéré. Il arrive toujours 
des choses déplorables en temps de 
guerre ou de rébellion.

L’HISTOIRE
DE MONTREAL

UN COURS DE M. CAMILLE BER­
TRAND, SOUS LES AUSPICES 
DE LA SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE.
M. Camille Bertrand a donné di­

manche, au Monument National, sa 
deuxième conférence sur les origi­
nes de Montréal. A la demande de 
plusieurs, les cours d’histoire du 
Canada auront lieu désormais le di­
manche .après-midi. On pourrait 
souhaiter qu'un auditoire plus nom- 
breux profitât de ces études sur 
l’époque de fondation du Canada 
français.

Les conférences contiennent cer­
tainement des aperçus nouveaux, 
des idées solides, de substantielles 
données sur les origines de Mont­
réal. L’orateur a surtout insisté sur 
le sens chrétien qui a présidé à la 
fondation de notre ville. Ces pre­
mières vingt années de rétablisse­
ment sont vraiment uniques dans 
l’histoire de notre continent. Ville- 
Marie a été établie pour favoriser 
l’expansion de la foi chrétienne et 
du génie français, et, pendant ce 
premier quart de siècle, colons et 
fondateurs, religieux et laïques, no­
bles et paysans, n’ont pas eu d’au­
tres préoccupations. De la Dauver- 
sière, de Maisonneuve, Jeanne Man­
ce -— et combien d'autres — se par­
tagent, avec des centaines de pay­
sans français, la gloire de la plus 
belle fondation chrétienne en Amé­
rique. ---------------------------

Le R. P. Lalande fera 
l’allocution

Au concert de ce soir, à la salle 
Saint-Sulpice, sous les auspices de 
l’Association des Femmes d’Affai- 
res de Montréal, c'est le R. P. Ls. 
Lalande qui prononcera l’allocu. 
tion de circonstance à la place de 
M. Edouard Montpetit. retenu chez 
lui par la maladie.

î

Occasions pour Mercredi
LA VENTE DE BAS QUE VOUS ATTENDIEZ

\ oici une vente qui vient bien en temps : vous songez, n’est-ce pas, à vous pro­
curer pour la saison rigoureuse votre approvisionnement de bas. Nous aussi nous y 
ayons songe pour vous et afin de vous aider, nous nous sommes procuré à un prix 
ridicule

2,500 PAIRES DE BAS GOLF
de fabrication anglaise, pour hommes et garçons.

Notez bien que nous ne vous offrons pas de la mar- 
chandise endommagée ni imparfaite, mais bien des bas 
de toute première qualité et qui vous fourniront le meil­
leur usage et le plus grand confort.

Couleurs : brun, gris et bruyère 
pale ou foncé, avec le haut de cou­
leurs variées. Pointures : 7 à 11.

Ces bas valent au moinst 2.00 la 
paire. Nous sommes en mesure de 
vpus les offrir à................. ................... 1.19

Au rez-de-chaussée.

Sous-Vêtements pour Dames
«OÏ.F.S pn l'fttmi niint»'. lit. mm- f'AU/lcrxT —__«__ ____ . . . ................ .CAMISOLES en coton ouaté de qua­

lité pesante, pour dames. Encolure 
haute, devant boutonné, manche» 
longues, pantalons pour assor- QQ
tir. Rég. 1.49 pour...................

CAMISOLES en coton ù cèdes fines, 
pour fillette*. Encolure haute, devant 
boulonné, manches longues, finies 
avec bordure au crochet. Hég. CQ
.75 à !I8 pour................................«03

PANTAIAINS bouffants en coton 
“ouaté gris, pour dames. Elastique à 
la taille et aux genoux. 4 CIO
Hég. 2.49 pour....................... I «wO

PASTAUONS bouffants noirs, laine 
et coton, longueur aux ge- -f “»Q 
tioux. Rég, 1,98 pour............ I a I 9

CAMISOLES de laine pour daines. 
Enoltire V. manches courtes, tricot 
à côtes fines, bordure au R AG 
crochet. Prix............................. 9»49

ir, man»
1.39

CAMISOLES en coton ouaté pesant 
pour dames. Encolure haute, man- 
ches longues.
Rég. 1.59 pour.. ,t

PANTAI-ONS bouffants en coton 
ouaté, pour dames. Elastique a la 
taille et aux genoux. <f fiz
Rég. 1.98 pour........................ lafw

PANTALONS bouffants en laine et 
coton, pour dames. Tr’cot à côtes fi­
nes, élastique à la taille et ntu *.■-
S&V pour..........................2.49

CAMISOLES suisses laine et coton, 
pour dames. Encolure basse, pas de 
manches, finies avec bordure au cro­
chet.

3.49 * 4.98

CAMISOLES en coton ouaté, pour 
dames. Tricot à côtes fines, encolure 
basse, manche» courtes ou pas de 
manettes. i y g
Rég. 1.98 pour....................... 1.(9

CAMISOLES laine et colon, pour 
dames. Tricot à ctôes fines', encolure 
V, devant boutonné, manches courtes, 
finies avec bordure au cro- O g A 
diet. Rég. 2.98 pour,. ,. .. £.*VV

SOL’S - VETEMENTS combinaisons 
suisses en laine, pour dames. Enco­
lure basse, manches courtes ou tais 
de manches, longueur aux genoux ; 
haut fini avec bordure au crochet. 
Prix

5.49 * 7.98
An premier.

Mercredi, Troisième Jour de la plus Grande Vente
D’ETOFFES TOUT LAINE, pour manteaux,* robes et costume»’ que Montréal ait ja­
mais vue.

Les économies à réaliser sont tout simplement extraordinaires.
500 verges de PAILLETTE noire

2.5(H) verges d’étoffes tout laine, tout soie, 36 pouces de largeur, quail- 1.21» verge» d’étoffes pour man- 
ponr robes et costume*, grand choix té forte et durable ; cette soir ejt tcaux d’hiver, choix des tissus les 
de nouvelles texture. Valeurs 4 AA garantie pour ne pas se couper ni se plus en vogue. Valeurs jus- O OQ
jusqu’à 5.95 pour.:........... I froisser. f QO qua 10.00 la vçrge pour . £.09

Rég. 2.95 pour.......................  I .vw

Mesdames, voici une offre qui vous Intéressera : une nouvelle vente de la

Fameuse Peluche Lister Noire “Sealetle”
à des prix grandement réduite

PELUCHE sealette noire Lister, 50 (seal). Rég. 18.00. Prix de 4 4 AA PELUCHE sealette noire Lister. 50 
pouces, ou imitation de phoque vente.................................... I **.99 pouces, ou imitation de fourrure. Ré-
vent» Bé* 11-S5’ Priï ^ 8.95 PELUCHE sealette noire Lister. 50 20.95....................................... pouces, ou imitation de fourrure. Hé- Prix de vente.....................

PELUCHE sealette noire Lister, 50 gulier 22.50. 4 A Ai; SOIE HARUTAI
pouces, ou imitation de phoque Prix de vente...................... 10.99 250 verges de SOIE HA BUTAI de 36
(seal), Rég. 12.50. Prix de A CA pouces, couleurs : rose, chair et i vol-

vente........................................w.wW PELUCHE sealette noire Lister, 10 re seulement, qualité se lavant par-
pouces. ou Imitation de fourrures Ré- faltement b‘eu pour sous-vêtements, 

PELUCHE sealette noire Lister, 50 gulier 20.00. M Â AC blouses ou robes. AA
pouces, ou imitation de phoque Prix de vente..................... I 9.99 Rég. 1.50 pour..........................«C9

NOUS VENDONS LES PATRONS BUTTERICK
Au rez-de-chaussée.

PANTOUFLES ET GUETRES
PANTOUFLES en feutre vert, rou­

ge, gris ou brun, pour hommes. Se­
melle en peau de chèvre, coussinets 
à l’intérieur, talojs de caoutchouc. 
Pointures : G à 10. Prix <g C|C 
dé Dupuis, la paire. . . .

GUETRES en drap brun, Belge ou 
taupe, pour hommes. Modèle 4 bou­
tons, très bon ajustement. Prix de
Dupuis, la paire. , 1.75

Au rez-de-chaussée.

JUPES JUPES
Nous vous invitons cordialement à venir voir notre bel 

assortiment de jupes de qualité supérieure.

TISSUS : serge, tricolette, satin, taffetas, etc., à des prix
v“ria"tde--•• 9.98 4 39.50

Au premier.

ELECTRICITE
Continuation de notre ven­

te de FERS ELECTRIQUES, 
garantis pour un an. Ces fers 
sont irréprochables sous 
tous rapports : beau fini nic­
kelé, 7 pieds de corde. Notre 
prix régulier est de 7.50.
spécial, demain.. 5.89

LAMPES TUNGSTEN. 40
watt, chacune. . . .35

Ou 3 pour 1.00
Pas de commandes par té­

léphone, poste ou P.S.L.

Optique
Notre 

d’o p ti\ 
sous 
d'op tomé tristes 
e t d’opticiens 
diplômés.

service 
y t la ue est 
la direction

Venez consul­
ter notre spécia­
liste.

—Au premier

Tissus Lavables
FRAPPE blanc mercerisé, 

avec dessins en pareil, un 
joli tissu pour blouses, etc., 
Spécial, la verge.. «y0

INDIENNE de couleurs 
pâles ou foncées pour che­
mises de messieurs, robes de 
maison. Spécial, la OC 
verge.......................

PERCALE à rayures, très 
bonne qualité pour chemises 
de messieurs, teintes dura­
bles Qualité de 1.00 £iQ 
la verge pour. . . .

Au rez-de-chaussée.
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UE MAGASIN OU PEUPLE

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine


